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LA SITUATION 
L'Ennemi saigne toujours en Russie 

^ Paris, 3 septembre (soir). — Jusqu'à 
nouvel ordre, le grand effort des Alle-
mands continue contre la Russ.e. Cela ne 
Concorde pas très bien avec l'article du 
major Murant qui, dans le « Berliner Ta-
geblatt » du 27 août, a expliqué que l'ar-
mée russe était dispersée et qu'il lui fal-
lait au moins an an pour mettre de nou-
velles troupes en ligne. Cela ne concorde 
pas non plus avec l'article du critique mi-
litaire qui, dans la « Gazette de Franc-

frt » du 25 août, parlait déjà de mainte-
r la Russie dans l'impuissance avec des 
rces peu nombreuses et de transférer 

des millions,, d'hommes sur l'autre théâ-
tre de la guerre. Quoi qu'il advienne 

^ dans la suite, un fa't restera acquis : la 
résistance russe aura été beaucoup plus 
prolongée et beaucoup plus acharnée que 
les Allemands ne l'imaginaient, et leurs 
plans s'en trouvent nécessairement chan-
gés. . 

* Le Morcellement de l'Effort 
allemand 

Un autre fait se dégage quand on suit 
les opérations du front russe': l'effort de 
l'ennemi tend actuellement à se morceler. 

Dans le nord, les armées du groupe 
Findenburg exécutent deux manœuvres 

. qui se ressemblent un peu. L'une consis-
4 te à tourner Riga par le sud en passant 

la Dvina, à Lenevada, tête de pont con-
quise le 2 septembre; l'autre consiste à 
tourner Vilna par le sud en passant la 
Meretonaka. Entre ces deux mouvements, 
séparés à vol d'oiseau par plus de 250 ki-
lomètres, les Russes attaquent le long de 
la mute Vilkomir-Vilna. Par contre, à 
une soixantaine de kilomètres au sud-
ouest de Meretch, les Allemands ont en-
levé, le 1er septembre, les fortifications 
ouest de Grodno et ont occupé cette ville 
le 2; mais, d'après leurs affirmations mê-
mes, les fortifications et la ville parai s-

'fr Cent n'avoir été défendus que par des dé-
tachements d'arrière-garde composés cha-
cun de quelques centaines d'hommes. 
Puis il faut faire un nouveau bond de 75 
kilomètres vers le sud pour trouver, en-

. tre le chemin de fer Bielostok-Volkovysk 
et le chemin de fer Brest-Litowsk-Pinsk, 
l'armée Gallevitz, le groupe d'armées du 
prince Léopold et le groupe d'armées 
•Mackensen, répartis sur un front qui sem-
ble avoir une centaine de kilomètres de 
large. Ensuite vient, dans les 100 kilomè-
tres qui séparent la ligne Brest-Litowsk-
Pinsk de la ligne Kovel-Kief, l'interrup-
tion causée par les marais du Poliésie, et 

A enfin l'on trouve les deux séries d'opéra-
tions du front sud oriental : l'offensive 
austro-allemande, qui parait conduite 
avec vigueur entre Loutzk et Rovno, et 
l'offensive, surtout autrichienne, qui a 
'éprouvé quelques malheurs sur la Strypa 
et qui n'avance guère que remorquée par 
l'autre. Ces tiens mouvements visent ma-
nifestement Kief et Odessa. Il y a tou-
jours à vol d'oiseau plus de 300 kilomè-
tres de Rovno à Kieff et près de 500 du 
Sereth, la dernière ligne de défense russe 
Kn Galicic orientale, jusqu'à Odessa. 

Ainsi, nous sommes déjà bien loin de 
la situation qui existait vers le 23. août, 
quand, depuis le sud-est de Kovno, où 
^avançait l'armée Eichhorn, jusqu'au sud-

♦L test de Brest-Litowsk, où accourait l'ar-
mée Linsingen, un immense arc'aîlemand 
semblait se fermer sur l'armée russe. Aux 
directions convergentes d'alors ont *>ue-
fcé'dè Ses directions parallèles et des di-
rections divergentes. Cela indique évi-
demment crue les Russes ont été obligés 
d'abandonner le terrain sur lequel ils 
étaient menacés d'encerclement et de di-
viser leur résistance entre plusieurs sec-
teurs^ Mais cela indique aussi que les 
tAllemands, forcés de « rouvrir leur éven-
tail », voient se multiplier les lignes de 
communications à surveiller et les sur-
ïaces sur lesquelles s'usent leurs armées. 

4 l'Usure allemande, d'après 
des Témoignages allemands 

Dans quelles proportions s'usent-elles ? 
!Dien entendu, î'état-major allemand se 
garde de rien laisser filtrer là-dessus. Si 
nous ne voulons pas nous borner à citer 

les chiffres de tout le monde (par exem-
ple : l'Allemagne et l'Autriche reunies ont 
encore un million d'hommes à employer 
pour combler les vides, après quoi leurs 
effectifs diminueront), nous sommes à peu 
près réduits à deux sources d'informa-
tions : les récits que les Allemands eux-
mêmes font de leurs combats et les sta-
tistiques que publient chez eux les Asso-
ciations professionnelles. Le sujet est si 
intéressant que, même avec ces renseigne-
ments incomplets, il ne faut pas hésiter 
à l'aborder. Feuilletons dans les journaux 
alk .ids. 

Voici, dans la Gazette de Cologne du 
30 août, un récit qu'un M. Zomoll, en-
voyé spécial de ce journal efficieux, fait 
de ta prise du fort Dembe, devant Novo-
Ge' rgiewsk : 

«Chaque pas du terrain a été conquis 
par une lutte acharnée et sanglante. Les 
détachements russes, en effet, ont déployé 
une rare ténacité dans leur résistance. 
Sur cette ligne se trouvait presque tout 
le corps d'armée du Turkestan, 'ont ta 
férocité a coûté beaucoup d'efforts' à nos 
troupes, qui subissaient des contre-
attaques sans cesse renouvelées. » 

Voici maintenant ce qu'écrit, dans la 
Gazette de Cologne du 19 -.ont, un combat-
tant qui a pris part aux batailles devant 
Ivangorod : « Près de L..., en face des 
abatis qu'avaient faits les Russes, nous 
sommes restés pendant trente-six heures 
dans des trous, par la pluie et par le froid, 
sous le feu le plus violent des obus rus-
ses, jusqu'au moment, où pnfre artillerie 
nous a donné de l'air. Nous avions tous 
fait nos adieux à la vie. Cela tremble, 
cela , mugit, cela éclate, la racle, cela 
hurle et cela siffle de telle façon, qu'on 
en perd l'ouïe et la vue. Ce que la land-
wehr est obligée de fournir d'efforts, ou 
ne le croirait pas. » 

Préférez-vous savoir ce qui s'est passé 
au sud-est de Lomja, dans la région ma-
réi'nseuse df Dombronka '/ L'envoyé du 
Lokal Anzeiger, M. Steiner, va vous le 
dire et il vous racontera en même temps 
que les Russes ne manquent pas trop de 
projectiles : 

« A six heures exactement, notre feu 
d'artillerie s'arrête, et notre infanterie part 
à l'assaut pour gagner du terrain -ers le 
sud en se rapprochant de la cote 10') et 
des bassins. Car la situation actuelle, des 
troupes est profondément défavorable. 
Nos positions sont tout près Hu cours 
d'eau et voici quatre jours que nos hom-
mes ont de l'eau plus haut que les pieds. 
En outre, il faut gagner du terrain pour 
pouvoir résister avantageusement à uns 
nouvelle contre-attaque de l'ennemi... 

» Je donne des éperons, à mon cheval 
pour le faire galoper le plus vite possible, 
car les Russes aiment à envoyer quelques 
shrapnells à un cavalier' ' isolé. A trois 
cents mètres environ devant moi, des 
obus de la grosse artillerie russe tombent 
sur la terre "sèche et sablonneuse. La gerbe 
de poussière jaillit avec une formidable 
détonation et mon cheval fait un écart. » 

Les . Autrichiens n'ont pas moins de 
peine que ■ les Allemands, s'il faut en 
croire M. Szomory, envoyé du Berliner 
Tageblatt, qui raconte un de leurs com-
bats près de Vierchovice : 

« Des luttes acharnées qui- ont duré tou-
te la journée ont permis de rabattre les 
Russes jusqu'à Bakoviee. Pour y parve-
nir, il a fallu tout le temps prendre les 
tranchées d'assaut ' avec de l'infanterie, 
car, dans la forêt, l'artillerie ne nous ser-
vait à rien, ni aux Russes non plus du 
reste. Les troupes qui s'avançaient étaient 
arrosées dans le dos par les mitrailleuses 
jusqu'à une très courte distance. Un train 
blindé russe s'était avancé sur une voie 
ferrée qui conduisait, jusqu'à Sloviki-Nove. 
Cette courte et sèche description permet à 
peine de soupçonner les immenses diffi-
cultés de ce travail sanglant accompli en 
pleine forêt. » 

Les combats que le groupe d'armées du 
prince Léopold vient de soutenir pour tra-
verser la forêt de Bialovieje (il y a mis au 
moins huit jours) ont dû être dans le mê-
me style : comment les pertes de l'ennemi 
ne sei'aient-elles pas considérables et con-
tinuelles ? 'Je pourrais multiplier les cita-
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tions de ce genre, elles ne vous apporte-
raient rien de nouveau. Notez cependant, 
pour finir, l'impression d'un journaliste 
allemand qui a un nom connu, lo docteur 
Paul Michaëlis. Il assiste aux dix jours 
d'attaque contre Kovno. Il décrit les ter-
ribles efforts des assaillants et la défense 
acharnée des Russes; il entre enfin dans 
la ville prise et il conclut.; «La force de 
résistance de* Busses n'est qu'amoindpi.e; 
elle est encore très loin d'être brisée. » 

Tous ces témoignages, écrits par des 
ennemis et revus par la censure ennemie, 
ne sont certes pas suspects d'exagération. 
Ils démontrent que les armées austro-alle-
mandes ont très cruellement souffert et 
qu'elles n'ont pas fini de souffrir. Ils dé-
montrent aussi (car il ne faut pas refuser 
de voir les avantages de l'adversaire) que 
le commandement allemand a pris l'habi-
tude de conduire les plus dures opérations 
et que les soldats sont entraînés à l'offen-
sive. 

Mais tout cela ne nous indique pas quel-
les ressources en hommes l'Allemagne 
possède encore. Nous essaierons une au-
tre fois de conduire notre enquête de ce 
côté, toujours en interrogeant l'ennemi. 

Jean HERBETTE. 
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EN GRANDE BRETAGNE 

LES FEMMES TRAVAILLENT DANS LES CHAMPS Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

Elles y tiennent, nos femmes de France; 
elles veulent apppj ter au Trésor de guerre 
"or WKra» b^pa *-Tja'c-ii leur- de-
mande pas. Nous nous sommes fait à 
cette place l'écho de leur désir. Nous ren-
dions hommage au joli geste, en expri-
mant la crainte que le sacrifice ne fût pas 
compensé par un sérieux bénéfice pour 
l'Etat : le travail d'art fait souvent la va-
leur de l'objet... 

Et puis nombre de femmes ne seraient-
elles pas entraînées par un scrupule pa-
triotique à donner .au Trésor de chers sou-
venirs qui évoquent dans leur vie la date 
heureuse, et revêtent par là comme une 
patine sacrée ? Les bonnes gens, les hum-
bles seraient les plus empressés à donner 
au pays leurs reliques, quand il y a dans 
les écrins des pierres, des diamants, des 
émeraudes et des rubis qui ne prendront 
pas le chemin des caisses publiques, après 
conversion I 

Mais les femmes ne renoncent pas aisé-
ment à une idée; elles tiennent à celle-là. 
Elles veulent offrir au Trésor les bijoux 
qui ne constituent pas pour elles des sou-
venirs de famille dont on ne se sépare 
pas, les parures démodées de plus ou 
moins grande valeur. Notre confrère le 
Figaro expose à son tour leurs doléances, 
et nous apprend qu'on peut leur donner 
satisfaction. 

La Banque de France ne peut recevoir 
que des versements d'or monnayé. « Pour-
tant, di^ le Figaro, elle s'est souciée des 
nombreuses sollicitations qui lui arri-
vaient chaque jour, et à la suite d'une en-
tente avec la Monnaie il a été arrêté que 
celle-ci accepterait désormais pour la fonte 
les bijoux d'or qu'on voudrait bien lui ap-
porter. De ces bijoux, la Monnaie fera 
l'estimation, et en les prenant, elle en 
paiera la valeur. Un reçu sera, en outre, 
délivré, portant que « tant de grammes 
d'or ont été versés à la Monnaie pour la 
Défense nationale par M... » 

Voilà la question réglée... pour Paris. 
Mais en province la bonne volonté de nos 
lectrices trouvera moins aisément à s'em-
ployer. On ne peut pas leur demander de 
faire le voyage de Paris pour se présenter 
à la Monnaie — dont la visite est d'ailleurs 
fort curieuse, mais elle n'est pas autorisée 
à cette heure. D'autre part, on ne peut 
pas exiger des employés de nos banques 
de France qu'ils aient un fourneau porta-
tif auprès de leur guichet pour jouer les 
alchimistes nationaux. 

Nous laissons à l'administration supé-
rieure le soin de régler ce détail de cui-
sine patriotique. Mais il faut que la pro-

vince sache où elle pourra faire fondre 
pour la nation ses bijoux d'or. Profitons 
vite de la bonne volonté de ces dames 
elles n'auraient qu'à changer d'avis... 

P. B. 

SOLDATS DU TERRITOIRE 

Lauriers sur une Tombe 
Mme Sarah Bcrnharâl, qiii est toujours 

l'amie des poètes, et qui a occupé les loi-
sirs de sa convalescence à Andcrnos à lire 
des manuscrits, vient de retenir, pour être 
représenté après les hostilités, dans un 
spectacle littéraire, une pièce en vers, 
Narcisse, du Bordelais Louis Geandreau, 
un disciple' aimé d'Edmond Rostand, mort 
au champ d'honneur, en janvier dernier, 
et de notre confrère Guillot de Saix. Dé-
tail curieux : cette œuvre tut écrite par 
correspondance, alors que les deux poètes 
accomplissaient leur service militaire, 

l'un à Mont-de-Marsan, l'autre ù Dijon. 

La guerre, qui tue ses hommes, fait 
vivre ses mots. L'action violente où elle 
précipite anime soudain d'une puissance 
neuve des formules jusque-là inertes. Rien 
n'est plus indifférent des choses ni des 
actes quand, aux plus humbles, tant de 
l'âme de la nation est engagée. Au feu, la 
froide banalité des formules, la sèche pré-
cision de la nomenclature s'éclairent et 
s'ennoblissent à mesure que s'affirme leur 
signification profonde. Nous en compre-
nons tout d'un coup la valeur et la beauté. 
C'est ici seulement que nous sont révélés 
nos soldats du territoire. 

Pendant trois mois, nous avons travaillé 
avec deux régiments territoriaux, un de 
l'Ouest, l'autre du Midi. Pour les débuts, 
le premier a subi la descente de Belgique, 
le second le raid sur Lorraine, aller et re-
tour. Au lendemain de ces initiations dé-
cevantes, ils ont pris rang en toute premiè-
re ligne et ne l'ont plus quittée. Ils ont 
fait, ils fout !e maximum. 

Chacun a sa manière. Les gars de 
l'Ouest, songeurs et solides, opèrent sans 
hâte, sans bruit, avec un apparent désin-
téressement : ils attendent beaucoup du 
commandement, qui peut tout obtenir, s'il 
sait demander. Ils sont des exécuteurs de 
consignes plus que des chercheurs d'ini-
tiatives. Seulement, ils exécutent jusqu'au 
bout du sacrifice, sans commenter. 

Tout à côté, les gens du Midi trépident, 
discutent, s'agitent sur place et poursui-
vent le développement de leurs verbeuses 
individualités. Il leur faut, nécessairement, 
habiller d'une formule sonore leurs senti-
ments les plus sincères. Ce mot de l'un 
d'eux les définit tous. 

A ceux du Midi comme à ceux de 
l'Ouest sont incorporés des éléments pa-
risiens, bien parisiens : avocats, artistes, 
fonctionnaires, pittoresquement décentra-
lisés par la mobilisation, qui est, d'abord, 
le retour à la province. Ainsi la physiono-
mie des régiments de nos terroirs appa-
raît plus singulièrement marquée par le 
contraste des messieurs de la ville et des 
hommes des champs, des fils de la pluie 
et des buveurs de soleil. 

En neuf mois, nos deux régiments bour-
geois n'ont pas un jour rompu la faction et 
et 1© contact. Mort à mort, évacué à éva-
cué, ils ont réclamé au lointain dépôt du 
pays de lourds gars songeurs ou de sonores 
manifestants. Car, au régiment du Midi, 
ils restent six cent cinquante et, au régi-
ment de l'Ouest, six cents à peine des 
partants d'août. Le ..." suit son cinquième 
colonel; le troisième a commandé exacte-
ment vingt minutes : au moment précis où 
il explique à ses officiers qu'il n'y a au-
cun© différence entre l'active et les réser-
ves, un 2io complète l'explication en fai-
sant sauter sa tête après avoir décapité 
un placide minotier-, la veille promu lieu-
tenant. 

Dans un de leurs sursauts, les Allemands 
entaillent le front anglais d'une morsure 
assez profonde. Nos méridionaux sont en 
hâte dirigés vers le point critique à l'heure 
la plus mauvaise. Deux de leurs bataillons 
prennent en écharpe la colonne de rup-
ture, en disloquent l'élan, réoccupent les 
tranchées un instant évacuées; rude opéra-
tion enlevée d'enthousiasme qui provoque 
instantanément un verbeux commentaire. 

— Dès que nous otres on a été avé les 
Engîiches, tu penses, les povres Boches, 
s'ils ont rais de ia vitesse... le krorrpreiirs 
soi-même a tout juste soté dans son train 
blinndé..., expliïu^soô'renlent 1© caporal 
clairon. 

Un cycliste, qui s'annonce volontiers 
« champion interdépartemental du Sud-
Ouest », ajoute cette précision : 

— Les marmites, elles tombaient..., el-
les tombaient serrées comme les olives au 
baril... Pour te donner l'idée, moi, avé 
mes plis à la main, je passais tout juste au 
travers... Mais j'ai dû laisser la bicyclette : 
entre les marmites, je ne trouvais pas sa 
longueur... 

Quelques jours plus tard, les hommes 
de l'Ouest donnent à leur tour. Un lieute-

nant est rapporté au boyau d'écoutes, la 
poitrine trouée; on n'ose le ramener plus 
loin. 

Le major fait la piqûre qui gagne une 
heure et envoie chercher l'aumônier; la 
veille, l'officier lui confiait ses tristesses : 
il est ingénieur agronome, chargé d'en-
fants, achevait l'été de Pavant-guerre la 
mise en valeur d'une exploitation sucrière 
patiemment constituée au nord dç Sois-
sons. Il vient d'apprendre le sac irrémé-
diable de son domaine et la ruine des 
siens. 

Maintenant, vite, il dicte au prêtre quel< 
ques brèves indications; puis, comme il sa 
sent pressé, hâte la parole suprême : 

— L'aumônier, vous irez... tout de 
suite... à ma tranchée... il faut faire rele-
ver... de vingt centimètres... le troisième 
créneau... 

C'est ce même soir qu'un territorial de 
quarante-quatre ans, père de six enfants, 
,a les deux yeux noués d'une balle. Trois 
jours plus tard parait la décision libérant 
les hommes de sa catégorie. Un camarade, 
sans réfléchir, la lit à l'aveugle : sans une 
plainte, sans une amertume, l'homme ré-
pond seulement de sa pauvre voix à peina 
retrouvée : 

— Bien sûr, ça aurait mieux valu... 
mais, n'est-ce pas, on ne pouvait pas sa-
voir... 

Le 3" bataillon du ..." doit attaquer de-
main; la compagnie de veille fournira dix 
coupeurs de fils de fer. On les tire au 
sort : huit pères de famille sont désignés. 
Sans commentaire, ils commencent leurs 
lettres d'adieu. 

Alors les célibataires de la compagnie 
s'offrent et, après un débat inconsciem-
ment cornélien, rempiacent « les vieux 
qui ont plus de trois enfants ». 

Des dix, quatre survivent. 
Et nous devions, devant Norre-Dame-de-

Lorette, connaître plus tragique. 
A minuit, d'une tranchée qu'ooeupe une 

compagnie territoriale, un sous-lieutenanl 
frais promu se détache en rampant pour 
tenter la reconnaissance de la ligne alle-
mande, modifiée et coûteusement offen-
sive. L'éclaireur volontaire est le frère du 
capitaine qui commande à ce front, et, par-
dessus le créneau, suit anxieusement la 
lente avance encore protégée de nuit. 

Et l'affreux cri éclate, soudain localisé à 
vingt mètres par le cône éblouissant du 
projecteur : de l'officier, on n'aperçoit 
qu'une main au geste d'agonie; autour, 
c'est l'affaissement de la claie traîtresse 
qui masquait la fesse. Dans la clameur 
atroce, on devine, on comprend que le pal 
a reçu et traversé la poitrine. 

Toute la section du sous-lieutenant est 
prête à bondir; déjà le sergent est au pa-
rapet. Mais sur la fosse toujours illuminée 
qui protège et prolonge hideusement le 
martyre, deux mitrailleuses croisent leurs 
grêles. Toute sortie court au massacre. 
Les hommes ne s'en soucient et s'élancent. 
Le capitaine, à deux reprises, doit répé-
ter « l'ordre forme! » de revenir aux cré-
neaux. Puis il s'adosse à la glaise et at-
tend : par-dessus la rafale, les cris pas-
sent encore. 

Alors, d'eux-mêmes, les hommes se jet-
tent aux piochçs, entament un rameau, 
forcent, avancent, même quand on n'en-, 
tend plus... Au petit jour, ils ramèneront 
le corps. 

Et le capitaine fait son rapport de nuit t 
«Le sous-lieutenant L..., au cours d'u-

ne reconnaissance vers la ligne ennemie, 
est tombé dans une fosse armée d'un pieu 
barbelé. Cet officier est mort de sa bles-
sure. Je fais transporter le corps au poste 
de commandement. Rien d'autre à signa-
ler. » 

Le capitaine et le sous-lieutenant L... 
sont deux bourgeois du Centre, dans les 
affaires, de ceux dont on dit volontiers 
qu'ils n'ont pas l'allure militaire : deux 
territoriaux. 

Maurice GANDOLPHE. 
(La Marche a la Victoire, un vol. Perriit 

Paris.) 
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AMES FÉMININES 
Par GUY CHANTEPLEURE 

Rosemonde savait qu'elle verrait M. 
Grisol au Château-Blanc, elle savait 
que la menace continuelle de sa pré-
sence U'oub^erait pou? elle cette joie de 
vivre sans penser.dont elle eût voulu 
connaître la plénitude, et l'imminence 
de la première rencontre, qui ne man-
querait pas de se produire bientôt^ de-
main, aujourd'hui, l'impressionnaitas-
Bez pour qu'il lui fût impossible d y 
Bonger sans un battement de cœur... 
Cette appréhension agissait si vive-
ment sur ses nerfs qu'elle n'osa pas 
prononcer le nom de M. Grisol pour 
dire à madame Arvin que le jeune 
homme lui avait été présenté ré-
cemment chez les Laforgue, et que 
toutes les fois que la conversation 
sembla rendre probable que ce nom 
fût prononcé par la châtelaine ou sa 
nièce, elle s'empressa d'accomplir des 
prodiges d'habileté verbale pour en 
détourner le cours. 

Aussi — fût-ce le résultat de ces 

adroits détours ou simplement l'effet 
du hasard? — deux journées-s'écou-
lèrent-elles sans que mademoiselle 
Frégyl pût se faire une idée plus pré-
cise de l'état des rapports qui exis-
taient très certainement entre le Châ-
teau-Blanc et la Grisolette. 

Mais dès le troisième jour, il arriva 
ce qui devait infailliblement arriver : 
Rosemonde revit le correspondant de 
la princesse lointaine... Seulement ce 
ne fut pas dans le grand hall clair où 
elle s'était représenté madame Arvin 
recevant, la visite de « l'homme las du 
monde » que l'ennuyeuse rencontre 
eut lieu. 

, Une promenade en voiture faite à 
l'heure délicieuse du soir tombant 
avait donné à mademoiselle Frégyl un 
agréable aperçu des environs de Plé-
neau. Assise dans le landau découvert, 
vis-à-vis de madame Arvin et de Fran-
cine, elle avait parcouru les bois et les 
prés de cette jolie campagne du Thy-

merais, qui lorsque la sécheresse de 
l'été n'est pas excessive apparaît un 
peu comme l'oasis du monotone pays 
de Beauce. Mais la jeune (llle avait 
rêvé d'autres courses. La contempla-
tion ne lui suffisait plus ; elle voulait 
sentir sous ses pas l'herbe et la mous-
se, tremper ses mains dans les eaux 
courantes, cueillir les bluets et les co-
quelicots qui foisonnaient dans les 
blés, marcher, courir au hasard des 
sentiers, sans contrainte, à travers ces 
champs, sous ces arbres à peine en-
trevus... Elle exprima un peu timide-
ment son désir de faire une prome-
nade à pied, le matin, et comme, 
d'une part, elle ne pouvait guère 
s'aventurer seule hors du Château-
Blanc ; comme, d'autre part, elle ne 
voulait pas imposer à la vieille Rober-
te la fatigue d'une longue trotte, elle 
demanda à madame Arvin et à Fran-
cine, très étonnées qu'on pût songer à 
se lever avant onze heures, la permis-
sion d'emmener Chariot. 

Chariot, le fils du jardinier, comptait 
déjà neuf ans d'âge ; sa tignasse 
blonde et mal peignée, son nez large: 
ment ouvert, sa bouche lippue qui 
riait irrésistiblement alors que ses 
yeux cachaient, en s'allongeant sous 
leurs cils, la malice endiablée de leurs 
prunelles, et jusqu'au moindre pli de 
son visagre rose, lui constituaient la 
plus amusante physionomie de mioche 
gourmand, bien portant et heureux de 
vivre... Rosemonde avait remarqué 
Chariot parce qu'il lui avait rappelé les. 
gamins horribles et délicieux de Franz 

Hais ; Chariot avait remarqué Rose-
monde parce qu'elle lui avait demandé 
s'il aimait le chocolat et peut-être 
aussi, très confusément, parce que sa 
petite âme fruste avait subi le charme 
fin de la jolie demoiselle de Paris. 
Chariot avait déjà apporté à Rose-
monde une demi-douzaine au moins 
d'affreux bouquets cueillis et compo-
sés par lui, et Rosemonde avait payé 
chaque bouquet d'une croquette. Us 
étaient ainsi devenus les meilleurs 
amis du monde. 

— Ne préférenez-vous pas vous 
faire accompagner d'une femme de 
chambre, mignonne ? suggéra douce-
ment madame Arvin. La campagne de 
Pléneau est si sûre que vous pourriez 
au besoin vous y promener toute seule; 
cependant, il me semble que, comme 
chaperon, ce bori Chariot... 

Mais ce que Rosemonde souhaitait, 
c'était moins un chaperon qu'un guide, 
un guide très jeune qui connaîtrait le 
pays, qui ne se fatiguerait pas, 'qui 

■ rirait aux choses, qui s'amuserait pour 
son propre compte. 

Le lendemain, vers sept heures, sui-
vant, du côté opposé à Pléneau, la 
route qui longeait les murs du châ-
teau, Rosemonde et son petit compa-
gnon gagnèrent les bois. 

— ... Les bois de la Charbonnière, 
expliqua Chariot. 

i Leur conversation n'était pas très 
? nourrie. Le gamin, revêtu, par les 
; soins d'une mère attentive, de sa belle 
i blouse des dimanches, se montrait sé-
i rieux jusqu'à la solennité dans son 

rôle de guide, et Rosemonde, encore 
mal habituée au grand air, un peu fati-
guée par le soleil ardent déjà, s'était 
écartée quelque peu de son program-
me... Elle marchait lentement, en' 
cueillant dès fleurs, sans s'occuper 
beaucoup de Chariot. Le bois de la 
Charbonnière lui parut être un séjour 
délicieux. Le soleil y pénétrait à peine, 
tout y était encore humide et parfumé; 
le vert transparent des feuilles y repo-
sait les yeux d'avoir trop vu l'éclatante 
immensité des champs. 

Ce fut cependant à cet agréable re-
fuge de fraîcheur que mademoiselle 
Frégyl dut une première impression 
de déplaisir. En plein bois, au tour-
nant d'un large sentier où elle chemi-
nait avec Chariot, une vieille tour sur-
montée d'un beffroi se dressa, pitto-
resque en sa décrépitude que couron-
naient des lierres centenaires. 

— Oh 1 la jolie ruine ! fit la jeune 
Qlle. Est-ce que quelqu'un demeure là? 

Chariot se mit à rire. 
_ A la Tour du Baron I Pour sûr 

que non... c'est trop vilain 1 Et puis, 
dedans, il n'y a qu'une petite chambre 
et un escalier... C'est une tour qui reste 
d'une ancienne maison... Dans les 
temps, on y sonnait la cloche. 

— Il faudra que j'y monte un jour, 
déclara Rosemonde. 

— Oh ! répartit Chariot, toujours pé-
nétré de l'importance de sa mission, 
vous pouvez y monter tout de suite, 
c'est permis... même que la porte est 
ouverte... et que bien des gens se re-
poseut là... On ne ferme gue le soir. 

parce que M. Grisol, il s'était aperçu 
que les braconniers se cachaient dans 
la tour. 

— Ah 1 fit Rosemonde tout à coup 
refroidie, cette tour appartient à M. 
Grisol ? 

— A M. Grisol, oui, mademoiselle, 
acquiesça complaisamment Chariot 
qui commençait à se sentir moins gêné 
dans sa blouse des dimanches... Et 
puis, la partie du bois où nous som-
mes est à lui aussi... C'est un homme 
très estimé... vu qu'il a beaucoup de 
bien en terre. 

Rosemonde avait repris sa cueillette, 
elle ne parlait plus de la tour el elle ne 
reconnaissait plus au bois de la Char-
bonnière le même charme reposant ; 
elle respira plus librement au sortir 
des futaies, en revoyant la pleine lu-
mière. Le sentier où Chariot l'avait 
conduite débouchait sur une petite 
route qui d'un côté longeait le bois et, 
de l'autre, limitait une vaste prairie 
naturelle très verte, arroséô de plu-
sieurs ruisseaux. La solitude y était 
complète. Aucun toit n'apparaissait au 
loin, dépassant les robustes pommiers 
à cidre si chargés qu'on avait dû sou-
tenir leurs branches par des fourches 
fichées en terre ; aucune fumée révéla-
trice ne floconnait sur le bleu du ciel. 
Seule, une maisonnette, proprement 
coiffée de briques et garnie de volets 
verts, s'élevait au milieu d'un verger 
clos de haies vives qui avait son entrée 
sur la petite route. 

Devant la porte, le jet frêle d'une 
fontaine coulait avec un bruit frais 

dans une auge de pierre. Et là, en-
core, tout autour de cette habitation 
paisible, c'était une joyeuse richesse 
de fruits... des pommes presque jau-
nes déjà, des poires d'un vert franc 
pointillé de brun, puis des prunes en 
masse, de magnifiques prunes qui se 
balançaient aux branches tout contre 
la haie, si dorées qu'elles semblaient 
s'être habillées de soleil. 

Rosemonde les admira. 
— Oh ! ces prunes, Chariot, ces pru-

nes 1 regarde... on dirait de l'ambre ! 
Chariot ne savait pas ce que c'était 

que de l'ambre, mais il savait ce que 
c'était que des prunes, et il se lécha 
les lèvres sans rien dire. 

La chaleur commençait à devenir: 
pénible. 

— Je vais me reposer un moment,-, 
décida Rosemonde, et ensuite nous re-
tournerons au château. 

Elle fit encore quelques pas, puis,, 
avisant un chêne dont le tronc émer-
geait des premiers halliers de la.lisière 
et qui couvrait d'ombre un rayon da 
plusieurs mètres, elle s'assit sur 1 her^ 
be Toute rose maintenant et les yeux 
brillants, elle posa près d'elle son bou« 
quet et se mit à en trier les fleurs déjà 
un peu meurtries..* 
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Actions d'artillerie particulièrement violentes au nord et au sud d'ARRAS, 
Uns les secteurs de Roclincourt et de Wailly-Bretencourt, ainsi qu'entre l'OlSE 
Tt l'AlSNE, dans la région de Quennevières et de Nouvron. 

Nous avons fait exploser aux environs de VAUQUOIS plusieurs mines, qui 
»nt sérieusement endommagé les travaux de l'ennemi. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

X>ia 4, Septembre (23 Ha..) 
Continuation de la lutte d'aTtillerie en ARTOIS, entre 1» SOMME et 

'/OJSE et au nord de l'AJSNE. 
Répondant à nos tirs de destruction dirigés contre ses tranchées et ses ouvra-

ges, l'ennemi a lancé sur REIMS une centaine d'obus On ne signale pas de 
victimes. 

Combats à coups de bombes et de grenades en CHAMPAGNE et sur la 
lisière occidentale de l'ARGONNE. 

Canonnade réciproque au nord de FLJREY et prés de LE1NTREY. 

DEPECHES DE LA NUI 

Communiqués russes 
Pétrograd, i septembre. 

Sur le iront uiGA-ÛVlNSK, dans la ré-
âioto du village de Linden, nos troupes, 
après un combat opiniâtre, se sont reti-
rées le matin du 2 septembre sur la rive 
droite. Le pont a été incendié et le combat 
continue. 

Les positions siiuees près de vRlh-
nniCHSTADT ont été bombardées le ier 
tt le 3 septembre par l'artillerie lourde de 

; Entre 'la SVBNTA ET LA VILl.i, l'of-
fensive de nos troupes a rencontré une 
résistance opiniâtre du Vennemi; néan-
moins nous continuons à avancer. Au 
vours des deux derniers purs, nous avons 
enlevé treize mitrailleuses et fait trois 
cent Allemands prisonniers, dont des offi-
ciers. 

Entre la VILIA et le NIEMEN et plus 
loin sur la rive droite de ce fleuve jusqu'à 
ÛRODNO, aucun changement. 
' ' Près de GRODNO, vers le soir du 2 sep-
tembre, l'ennemi a réussi à jeter une par-
lie de ses forces sur la rive droite du Nié-
men. Un combat acharné se livre dans les 
faubourgs nord et ouest. 

De la région de Grodno au, sud. JUS-
QU'AU PRIPET, on ne signale rien d'es-
sentiel. Des combats d'arrière-garde opi-
niâtres ont seulement été livrés dans la 
région au sud d'INDOULA, près de Beres-
lonits, et au sud de GORODETZ. 

Dans la direction de LOUTZK, vers 
KLEVAN et TARGOVITZA, de petits en-
gagements seulement ont continué la ier 
septembre sans résultats appréciables 
pour l'un ou l'autre côté. 

En GALICIE, jusqu'au DNIESTER, l'oc-
cupation de nouvelles positions par nos 
troupes sur la rivière SERETI1 a été ac-
compagnée de combats peu importants li-
vrés par les troupes de défense. 

Sur le DNIESTER, le ter septembre, des 
tentatives d'offensive de l'ennemi dans In 
région du confluent du fleuve avec la 
Strtfpa à '7..M.ECRTC 111 Kl ont été répons-
téis. 

COMMUNIQUE DU CAUCASE 
Pélrograd, 4 septembre. 

Le 1" septembre, dans la. région du lit-
toral, une tentative des Turcs pour délo-
yer un de nos postes a échoué. Les Turcs 
'MÏété mis en fuite à coups de grenades 
I main. Dans la région D'OL'i'Y, nos 'pa-
trouilles ont bousculé les avant-postes 
turcs de la région du LAC D'ARKMZ* 
GHEL par une attaque à la baïonnette et 
ne sont emparées de leurs tranchées; elles 
outpassé au fil de la baïonnette au moins 
tù(> aslms fil ont cnler.é de nombreux 
trophées. 

Dans les régions de HELAlllURT et de 
VAN, .engane'meiHs de patrouilles. 

Communiqué italien 
Rome, -i septembre. 

Dans la pat tic montagneuse chu théâtre 
des opérations, surtout dans la zone du 
TONALE, du haut CORDEVOLE et du 
VALLE ENC1A (Ansici), l'action de nos 
trompes et le feu 'de notre artillerie conti-
nuent, légnliérement, malgré les neiges 
tombées précocement et abondamment. 

êvr la plateau de LAVABO NE, notre 
artillerie a troublé, par son feu intense et 
^l'icaçe, les troupes ennemies employées 
à des travaux de renforcement. 

Sur te haut CORDEVOLE, le fort LA-
COUTE, que Vennemi avait léussi à ré-
parer en partie, a été l'objet des tirs d'u-
ne de nos batteries et endommagé de nou-
veau. 

Dans la vallée de BODEN (Rienz), dans 
la journée du 2, nos troupes ont repoussé 
avec un plein succès une attaque en for-
ces tentée par l'ennemi. 

Une autre violente attaque dans le bas-
sin du PLEZZO contre nos positions sur 
le SLATENIK et Te POTOK a eu le même 
sort. 

Dans les car., de l'ISONZO, nous avons 
recueilli une mine flottante lancée à la 
dérive par Vennemi dans le but évident 
éè détruire quelques ponts en notre pos-
session. Une surveillance assidue de nos 
sentinelles a fait échouer cette tentative. 

ROUMANIE 
n Mon Peuple sera tout 

entier réuni sous le Drapean 
national ». dit le Roi 

Rome. 4 septembre. — On apprend de 
Bucarest que le roi, dans une réception de 
personnalités politiques, aurait prononcé 
un petit discours où il se serait montré 
énergique et résolu en parlant du mauvais 
traitement infligé aux Roumains, sujets de 
l'Autriche. Il aurait ajouté cette phrase 
textuelle : 

Je m'estimerais indigne de mon peuple 
si je ne me sacrifiais pas pour la réunion 
de tous les Roumains sous le drapeau na-
tional. 

Les préparatiis militaires roumains con-
tinuent fiévreusement. On assure que les 
approvisionnements, les munitions de tou-
te sorte sont en conditions excellentes, 
tout à fait rassurantes. De nombreux émi-
grants sont déjà arrivés de l'étranger pour 
se faire enrôler. 

De la frontière autrichienne arrivent des 
nouvelles annonçant de grands mouve-
ments de troupes. L'esprit de la popula-
tion roumaine est très élevé. Partout on 
parle avec enthousiasme de la guerre pour 
la délivrance des frères gémissants sous le 
joug étranger. Des nouvelles d'arresta-
tions, de persécutions et de pendaisons 
de Roumains de Transylvanie ont exaspé-
ré tout le monde. Les agents.j»ustro-boches 
commencent à décamper. 

Communiqué serbe 
Nisch, 'i septembre. 

Le 30 août, nous avons interrompu les 
travaux de fortification ennemis à VAR-
KA. d'oit, nous 'avons vu l'ennemi em-
porter d'u-sept tués ou blessés. 

Le 31 août, sur le front du DANUBE, 
notre artillerie à incendié dam le village 
d'O GRADIN A une soixantaine de meu-
les de pin qui se trouvaient dans le camp 
ennemi, puis elle a empêché ce dernier 
d'éteindre l'incendie. 

Le f» septembre, nous avons dispersé 
par le }n de notre artillerie un détache-
ment ennemi qui creusait des tranchées 
vers DAHOUYE. 

Durant tonte lu nuit du l'r au 2, duel 
intermittent de tir d'infanterie, de mitrail-
leuses et d'artillerie vers TEKl et 0R-
CHAVà. La Kr de l'ennemi n'a pas eu 
de résultat.  —« 

Communiqué beîge 
Le Havre. I septembre. 

Bombardement du front, particulière-
ment vif aux abords de DIXMUDE, 

NOTES OFFICIELLES! Contre la Censare politique 
Le Congé de Réforma temporaire 

Péris, 4 septembre. — Le congé do. ré-
forme temporaire est d'un an. Il n'est pas 
rèpouvelable; à l'expiration «le ce congé, 
le^fbrmé temporaire doit être convoqué 
rieyatit. une commission spéciale de ré-
forme pour se voir, soit réformé définitive-
ment, soit clés»* riens le service armé DU 
auxiliaire. (Article 45 de l'instruction du 
21 janvier 1910, relative au fonctionnement 
ries commissions spéciales do réforme.) 

C'est dans ces conditions que l'homme 
réformé temporairement le 18 septembre 
>9 14, et dont la décision du conseil de révi-
sion, en date du 5 juillet dernier, n'a pas 
modifié la situation, a du être convoque 
devant une commission spéciale de re-
formé: 

L'incorporation des 
Inscrits maritimes 

Paris, 4 septembre. — Les inscrits mari-
times et les mécaniciens de la marine nus 
à l'a disposition du ministère de la guerre 
«ont incorporés dans les dépôts de l'ar-
mée coloniale avec les grades correspon-
dant h ceux dont ils étaient revêtus lors 
île leur libération dans l'armée de mer. 

De plus, les mécaniciens brevetés de la 
narine d • commerce ont été incorporés 
avec le gr de de sous-officier. 

Il ne peut être donné ultérieurement d'a-
vancement à ce personne! que s'il justifie 
fle* qualités de commandement nécessaires 
h ^exercice du grade supérieur. Des com-
pagnies d'instruction et des roura de per-
fectionnement fonctionnent en perma-
nence dans les dépôts. Les anciens mé-
caniciens de la marine peuvent, y être sd-
nis et y acquérir les h'fres voulus o l'a-
v'anceménK 

Les même» règles s'appliquent aux ins-
crits maritimes pourvus d'un brevet d'of-
ficier ou de mécanicien de la. marine du 
commerce qui, en raison fle fage, ont été 
versés dans l'armée territoriale on sa ré-
serve. m, 1 « 

Les R. Jl T. de la (fasse 1889 
Paris, 4 septembre. — Des instructions 

«pédales règlent les conditions d'utilisa-
tion des R. A. T. de la classe 1889 comp-
tant dans les dépôts. Ces hommes sont 
destinés actuellement à assurer l'entretien 
des effectifs des batailk is d'étapes et le 
remplacement progressif clans ces batail-
lons des territoriaux qui y ont été versés 
k la mobilisation. 

Les Pensions militaires 
Paris, 4 septembre. — La conumsslon 

des pensions militaires s'est réunie au 
ministère des finances, sous la présidence 
de M. Ribot. Après avoir achevé la dis-
suasion du rapport de M- Massé sur les 
pensions à accorder aux ayant cause des 
militaires morts à la guerre, elle a sta-
tué,: , , 

L Au rapport de MM. Bôssut, Matter et 
Oesforges sur la création d'allocations 
temporaires et de pensions pro.-isotres en 
faveur des femmes et enfants rameurs 
Ses militaires disparus; 

2. Au rapport de M. Adam sur les pea-
«ons des militaires indigènes des troupes 
coloniales. 

M. Romieu a été désigné comme rappor-
teur général. M. Fuster lui prêtera son 
concours particulièrement en ce qui con-
cerne la législation des pays étrangers. 

 4 „ 

En quoi consistent les Dations 
de nos Troupes 

Paris, 4 septembre. — La ration de vian-
de allouée aux armées est actuellement, en 
moyenne, de 450 grammes iour les trou-
pes de l'avant, et de 400 grammes pour 
les troupes qui ne sont pas en première 
ligne. La ration de légumes est de 100 
grammes de riz ou légumes secs. Ces den-
rées sont très fréquemment remplacées 
par des quantités équivalentes d'autres lé-
gumes, sans préjudice des quantités de 
légumes verts supplémentaires que les or-
dinaires peuvent se procurer sur place, 
soit aux stations magasins. 

La ration de vin est de 25 centilitres 
pour les troupes ' bivouaquées. De plus, 
rjes suppléments gratuits de 12 centilitres 5 
sont alloués par le commandant dans cer-
taines circonstances. Enfin, en sus de ces 
quantités, les ordinaires ont la faculté, 
quand» les approvisionnements le per-
mettent, de percevoir du vin à titre rem-
boursable jusqu'à concurrence de 12 centi-
sitres 5 nar homme et par jour. 

Une Adhésion motivée 
Nolro collaborateur et ami M. Ferdi-

nand Réal, en qualité de président de 
l'Association de la presse républicaine dé-
partementale, odjesse au « tigaro » la let-
tre suivante : 

«Paris, le 31 août 1915. 
» Monsieur et cher Confrère, 

«Dans sa séance du 19 juillet dernier, 
le comilé de l'Association de la presse 
républicaine départementale votait à l'u-
nanimité l'ordre du jour suivant: 

« Convaincu de la nécessité d'un contrô-
»!e vigilant et éclairé sur les informa-
!> lions d'ordre militaire et diplomatique, 
» ainsi que sur les appréciations qui s'y 
» rattachent, et toujours résolu à faire à 
» la défense nationale tous les sacrifices 
» imposés par le patriotisme, le comité de 
M l'Association de la presse républicaine 
» départementale renouvelle ses protesta-
» lions contre l'application arbitraire, ma-
» ladroite, mesquine et contradictoire de 
» ce contrôle par les diverses commissions 
» de censure. 

» II s'élève notamment de toute son 
» énergie contre l'étrange anomalie en 
» vertu de laquelle des informations con-
»trô'ées au départ de Paris, expédiées 
» par l'Agence Hâves, des articles publiés 
» avec l'agrément de la censure, soit dans 
» les journaux parisiens, soit dans les or-
»ganas régionaux, sont supprimés dans 
«certains journaux de province qui les 
"reproduisent et tolérés dans d'autres de 
>i la même région. 

" Il demande avec insistance au gouver-
» nement de prendre des mesures catégo-
» riques pour faire cesser cet état do eno-
» ses dont l'unique résultat est de gêner 
» le fonctionnement des journaux par des 
» tracasseries incompatibles avec la li-
» berté et la dignité de la presse. » 

!> Adressé au président du conseil et, au 
ministre de la guerre, cet ordre du jour 
fut communiqué à l'Agence Havas, mais 
arrêté par la censure. 

» Celle-ci a laissé passer la protestation 
dont le Figaro a pris l'initiative. Est-ce un 
progrès ? Est-ce une nouvelle preuve de 
l'incohérence qui depuis un an n'a cessé 
de présider aux décisions de ce service ? 
Je ne le recherche pas. 

» Je tiens simplement à constater com-
bien la presse républicaine départementale 
trouve l'écho de sa propre pensée dans la 
défense que vous poursuivez des droits et 
de la liberté de la presse. 

» Aux adhésions isolées que vous avez 
déjà reçues d'un certain nombre de nos 
confrères, je vous prie d'ajouter l'adhésion 
« collective » du comité de l'Association 
de la presse républicaine départementale, 
interprète autorisé de près de cinq cents 
journalistes. 

» Veuillez agréer, monsieur et cher con-
frère, l'assurance de mes sentiments les 
plus dévoués. 

» Ferdinand REAL. » 

En autorisant le « Figaro » à publier 
cette lettre, le bureau de la presse a 
« prié )> notre confrère d'insérer cette 
note : 

« Le bureau de la presse nous fait sa-
voir que si l'ordre du jour de l'Associa-
tion a été arrêté lorsqu'il a été envoyé à 
l'Agence Havas, c'est que, par décision 
antérieure, satisfaction avait été donnée 
au vœu formulé. » 

Le Prince de Wurtemberg en Bulgarie 
Sofia, 4 septembre. -~ Le prince de 

Wurtemberg vient d'être reçu ici avec 
tous les honneurs par le prince héritier. 
Il se rend auprès du roi, chargé d'une 
mission spéciale. 

ur le Front turc 
Un Point d'histoire 

Milan, 4 septembre, — Le correspondant 
spécial du « Corriere délia Sera » reçoit de 
Bucarest : 

« D'après des informations privées qui 
nous arrivent de Constantinople, il parait 
que c'est l'ambassadeur d'Autriche qui 
poussa la Turquie à se montrer intransi-
geante envers l'Italie pour l'obliger à dé-
clarer la guerre à la Turquie, tandis que 
l'ambassadeur d'Allemagne aurait fait tout 
son possible pour éviter le conflit. Sous 
prétexte que les nombreuses colonies ita 
Hennés le long de la côte pourraient entra 
ver la défense nationale, la Porte a décidé 
de les interner toutes dans une ville de 
l'intérieur, à Angora. » 

Désolation générale 
Bucarest, 4 septembre. — Faute de ma' 

tières premières, la fabrique de munitions 
de MaUrikioi a suspendu le travail. 
' Les familles d'officiers allemands ont en 
grande partie quitté le pays, où règne une 
désolation générale. 

L'Intervention de l'Italie 
Rotterdam, 4 septembre. -— Les récents 

débarquements opérés par les troupes al 
liées dans la presqu'île de Gallipoli ont 
amené un changement notable dans le 
plan allemand aux Dardanelles. Les criti-
ques militaires mettent maintenant .le pu 
blie en garde, ne lui dissimulant pas les 
énormes difficultés auquelles se heurteront 
les Turcs, surtout si les Italiens prennent 
part, à la lutte dans la péninsule ou sur la 
côte d'Asie-Mineure. 

Dans le Golfe d'Ismid 
Londres, 4 septembre. — Une dépêche 

adressée aux journaux d'Athènes annonce 
que la semaine dernière un sous-marin 
anglais a paru dans le golfe d'Ismid (mer 
de Marmara). Il débarqua plusieurs ma-
telots qui tentèrent de faire sauter à la 
dynamite le pont du chemin de fer de Gho-
bizo, à 46 kilomètres de Constantinople, 
sur la ligne de Haider-Pacha à Ismid, 
mais ils ne réussirent pas à le détruire 
complètement. 

La Vie à Constantinople 
Bucarest, 4 septembre. — On mande 

de Constantinople que k charbon, la fa-
rine, le sucre et le riz commencent à se 
faire rares. L'usine à gaz a été arrêtée. 
La nuit, la ville est dans l'obscurité. Les 
minoteries travaillent peu. es chemins 
de fer d'Anatolie, manquant ;1i charbon, 
ont réduit le se: ,ice. 

Les sous-marins alliés dans la mer de 
Marmara empêchent le trafic avec l'A-
natolie pour le réapprovisionnement de la 
capitale. 

Les éléments chrétiens souffrent de la 
faim; par contre, les éléments musulmans 
sont favorisés. 

Un Dra] 
UN BUT 

UNE FOI ! 
C'est en ces termes aue M. Barinou 

définit les Sentiments 
de la nation française 

Bucarest, 4 septembre. — M. Barlhou 
a fait les déclarations suivantes à l'envoyé 
spécial du journal « Epoca », qui lui de-
mandait son avis sur les discussions qui 
se sont produites au Parlement français 
et qui sont exploitées par les Allemands 
dans les pays neutres : 

« On ne doit pas attendre ou désirer de 
la part d'un peuple libre la servitude ta-
cite qui pèse sur une nation militarisée. 
L'Allemagne essaya, mais inutilement, 
d'exagérer et de dénaturer les discussions 
qui se sont produites en France et qui ne 
furent inspirées que par le souci de trou-
ver de meilleurs et plus rapides moyens 
pour la suppression du militarisme prus-
sien, qui a pris la forme du banditisme in-
ternational. 

» Ces discussions n'ont pourtant pas 
altéré l'âme française, dont l'unité abso-
lue est impossible à décrire. Nous som-
mes unanimes à vouloir la délivrance du 
pays par la victoire en pleine solidarité 
avec nos alliés. 

» Responsables devant l'histoire de 
l'honneur du nom français, nous ne lais-
serons pénétrer parmi nous ni discorde, 
ni fatigue, ni découragement. Nous n'a-
vons qu'un drapeau, qu'un but, qu'une 
foi. L'armée, image sublime et héroïque 
de la nation, accomplira sa mission. Elle 
est brave, et nous l'aimons tout entière, 
depuis le soldat des tranchées jusqu'aux 
chefs d'élite, en qui on a toute confiance 

» La France, par les services que le gé 
néral Joffre lui a rendus, sait qu'avec lui 
ses destinées militaires sont en bonnes 
mains. Jamais nous n'avons senti notre 
victoire plus certaine. » 

DE 

Sur le Fronl russe 

Sur le Front italien 
Une Inondation à Barî 

Cari, 4 septembre. — Hier soir, la ville 
a été envahie par une forte inondation 
descendant des monts de Murgo. Dans 
quelques endroits, l'eau a atteint la hau-
teur d'un mètre et demi. Les lignes de 
tramways sont interrompues. Le quar-
tier voisin du chemin de fer de Bari s Ma-
tera est surtout endommagé. On connaît 
jusqu'à présente treize victimes. Il y a, en 
outre, de nombreux blessés. Les autorités 
sont restées toute la nuit sur les lieux, 
prenant des mesures de sauvetage. 

M. Salandra s mis à la disposition du 
préfet une somme de dix mille francs pour 
les premiers secours. On attend M. Vjsoc-
chi, secrétaire d'Etat des travaux publics. 
Le service des chemins de fer sera réta-
bli aujourd'hui. 

La Mort de Charles Péguy 

Orléans, 4 septembre. — Le Conseil mu-
nicipal d'Orléans a décidé de eommémo-
fer la mort de Charles Péguy, éditeur des 
« Cahiers de la Quinzaine », tué d'une bal-
le au front le 5 septembre 1914, premier 
jour de la bataille de la Marne, en en-
traînant ses hommes à l'assaut des posi-
tions ennemies. Il se rendra dimanche 
prochain en cortège, ayant à sa tête M. 
Fernand Rabier, député, maire, à la mai-
son natale du lieutenant Péguy, où sera 
apposée une plaque ainsi libellée : « Ici 
naquit, le 7 janvier 1873, Charles Péguy, 
homme de lettres et poète français, mort 
au champ d'honneur à Villerov (Seine-et-
Marne), le 5 septembre 1914. » 

La Relève des Gendarmes 
«uîS8!! i ^Ptombre. — La question de la 
relevé des gendarmes détachés aux pré-
«nS?AU18 ie £lôbut de3 hostilités a été 
iii J,Mi concert avec le général en chef, 
hie nÀl^onn^ ^u'une me»ure d'ensem-
oointPde ™ierrfait de? inconvénients »u ï&?w« rfT1? du service> et qu'il était pré-
férable de amer les prévàs juges des 

l °Vl ^' a"™" W«» de re-céder à la relève du personnel sous liurs 
ordres. 1 . , 

Les Allemands 
dans ia Nigeria 

Londres, 4 septembre. -— Le « Times » 
signale des cas de brutalité révoltante 
commis par des Allemands dans la Nige-
ria. A Yola, un« troupe de vingt Alle-
mands pénétra dans l'hôpital anglais et 
fit feu contre les malades couchés. Un 
malade fut tué et plusieurs indigènes bles-
sés. Les mure de l'établissement étaient 
criblés de balles. %. 

Les Allemands s'enfuirent aussitôt leur 
coup fait, mais ils furent poursuivis par 
les Anglais qui firent cinq prisonniers. 

Explosion d'une Fabrique à Brème 
Amsterdam, 4 septembre. -~ A l'usine de 

produits chimiques de Brème, une explo-
sion a fait des dégâts considérables. II y a 
eu beaucoup de morts et de blessés. 

I^es journaux allemands démentent que 
cett^ explosion ait été provoquée par une 
bombe lancée par un aviateur ennemi. 

Le Prince de Galles 
dans les Tranchées 

Londres, 4 septembre. — Un correspon-
dant qui écrit dans le « Bystander » donne 
quelques extraits intéressants d'une lettre 
reçue d'un officier du régiment écossais 
qui décrit.toute la vivacité dont fait preu-
ve au front le prince de Galles. 

L'écrivain déclare que le prince, qui 
vient de rentrer de France, est allé tout 
droit sur la ligne de feu, et, en fait, est 
plutôt porté à se rendre vers les endroits 
dangereux. 

« Je me trouve, dit le correspondant, sur 
une portion de la ligne r*ui n'est en aucu-
ne manière un point de douceur. Nous ne 
sommes guère qu'à 30 mètres des Alle-
mands. Et, par deux fois, le prince a vi-
sité ma tranchée. 

» Une fois, ce fut à ia nuit, alors que 
nous nous tenions tous éveillés attendant 
l'explosion d'une grosse mine allemande. 
Une autre fois, il vint dans ma tranchée, 
en un point particulièrement inauvais, où 
se trouva:' un entonnoir de 200 mètres et 
plus, juste entre ma tranchée et celle a 
ma gauche, qu'il avait -té Impossible de 
garder. Le prince sortit en se glissant 
jusqu'à un poste d'écoute dans ce li<m in-
habitable pour un être humain et fut, a 
diverses reprises, visé par les Allemands 
comme il s'en revenait dans la tranchée 
voisine. 

» Le même jour, un homme fut tué d un 
coup de feu à la tête au moment où il se 
trouvait près du prince. » 

NOUVELLES DIVERSES 
J 

PREMIERE CONFERENCE 
Péttograd, 4 septembre. — Le 2 septem-

bre, à onze heures du matin, sons la pré-
sidence de l'empereur, a eu lieu l'inaugu-
ration des conférences spéciales ayant 
pour objet la discussion de l'unification 
des mesures rte défense nationale con-
cernant : 

1» La fourniture de combustibles pour 
l'organisation du transport des entrepri-
ses publiques desservant aux besoins de 
la défense. 

2" Les questions de ravitaillement. 
a° Le transport de combustibles desti-

nés aux convois de provisions et de mu-
nitions de guerre. 

Un discours a été prononcé par l'em-
pereur, auquel a répondu le ministre de 
la guerre, le général Polivarjoff, MM. Kou-
romzine, président du conseil d'empire, et 
Rodzianko, président de la Douma. 

A la fin de l'inauguration, les membres 
des conférences sont passés dans une 
salle voisine, où l'empereur, l'impératrice 
Alexandra - Feodorovna et le tsarévitch 
se sont gracieusement entretenus avec 
eux. 

A BRE8T-LITO8K 
COMME A MOSCOU 

Genève, 4 septembre. — A Brest-Litosk, 
comme dans toutes les autres villes et 
même dans les localités de moindre im-
portance, les Russes n'ont voulu laisser à 
1 occupant que des ruines et un pays vide 
de toutes ressources. 

Le correspondant de la » Vossi,sche Zei-
tung » écrit ce qu'il a vu : 

« La plus grande partie de la. grande vil-
le est consummée et ne présente plus que 
des ruines nues. Lors de notre entrée, on 
voyait encore à beaucoup d'endroits s'éle-
ver des langues de flammes. Le feu faisait 
rage dans les maisons basses et parmi les 
clôtures des jardins bordant les larges 
rues sablées.'Des murs cf#*vRïiaient de s'é-
crouler sortaient de rouges langues de feu 
et des nuages dupe fumée acre et jaune 
qui faisaint obstacle au chemin vers la ci-
tadelle, complètement brûlée. 

» Sur toute la route, depuis les ouvrages 
extérieurs jusqu'au centra de la ville, ce 
n'est que ruines sur ruines. Les forts in-
térieurs sont détruits. La grande et belle 
gare n'est qu'un amas de décombres. Par-
tout où les quartiers s'ajoutaient aux quar-
tiers, tout a été la proie des flammes, tout 
n'est qu'un chaos de murs et de cheminées 
noircis par la fumée. La place du Marché 
offre un bizarre et affreux pêle-mêle de 
poêles, de tuyaux et de tuiles noircies. Au 
milieu de tout cela, du bétail crevé, et tout 
le long de la ligne ferrée des magasins de 
marchandises anéantis avec un grand 
nombre de wagons détruits. 

» Là où les maisons ont été épargnées 
par les flammes, la soldatesque russe a 
tout brisé. Partout on ne voit qu'objets mo-
biliers mis en morceaux. Une imposante 
église blanche avec des coupoles bleues et 
des croix dorées et brillantes se dregse 
haute et solitaire au-dessus de cet immense 
espace de destruction, qui était hier enco-
re uour plus de 50,000 habitants un foyer 
et un abri. » 

LES VCEUX DU PEUPLE RUSSE 
Pélrograd, 4 septembre. — Les discours 

prononces à la séance extraordinaire de 
la municipalité de Moscou par M. Goutch-
kof, ancien maire, et le maire actuel ont 
produit l'impression la plus reconfortante 
sur l'opinion russe, dont ils sont la sin-
cère expresssion. 

Cet état d'esprit peut se résumer ainsi : 
»La victoire que nous voulons remporter 
ne peut nous être assurée que par un gou-
vernement fort de la confiance du pays, 
faisant l'union autour de lui en rompant 
définitivement avec la politique, les erre-
ments et les fautes du passé qui ont ame-
né une scission entre le pouvoir et la na-
tion. » 

Les représentants de la corporation des 
marchands de Pétrograd (classe conserva-
trice, s'il en fut) ont voté une résolution 
exprimant le désir que «la paix ne soit 
envisagée qu'après l'écrasement de l'enne-
mi et demandant que « des personnalités 
jouissant de la confiance publique soient 
appelées à présider aux destinées de la 
patrie en travaillant solidairement avec 
les représentants du peuple ». 

Pétrograd, 4 septembre. — La ville de 
Pétrograd n'a pas été lente à suivre 
l'exemple de Moscou demandant la consti-
tution d'un ministère de défense natio-
nale. 

Le comte Tolstoï, maire de Pétrograd, 
a présidé une réunion de la municipalité 
où les résolutions prises à Moscou ont été 
unanimement approuvées. Une délégation 
demandera audience à l'empereur. 

D'autres municipalités ont adopté les 
mêmes résolutions. 

Une réunion du parti progressiste du 
Conseil de l'Empire a eu lieu hier soir. 
M. Kokovtzoff, ancien président du con-
seil, s'est déclaré d'accord sur les princi-
pes avec le parti et lui a promis son ap-
pui. 

» 

Le Japon et les Munitions 
pour les Russes 

Tokio, 4 septembre. — Les arsenaux 
de Tokio et Osaka ont porté le chiffre de 
leur personnel de 25,000 à 40,000 ouvriers. 
Ceux-ci travaillent jour et nuit pour satis-
faire aux besoins de la Russie en muni-
tions et en matériel d'artillerie. 

DERNBURG 
L'Avenir commercial 

de l'Allemagne lui Inspire 
de vives Appréhensions 

Amsterdam, 4 septembre. — Après son 
élection comme président de la Ligue éco-
nomique allemande, formée dans le but de 
développer les intérêts industriels alle-
mands dans l'Amérique du sud et 1 Amé-
rique centrale, M. Dernburg a prononcé 
un discours dans lequel il a dit : 

u L'Allemagne, à l'heure actuelle, n'a 
que peu d'amis dans le monde. En Améri-
que du sud, les tendances sont divisées, 
tendis que dans l'Amérique du nord, la 
véritable neutralité est douteuse. 

» II est intéressant de remarquer com-
ment lord Haldane, à Manchester, a ex-
pos" aux négociants britanniques a quel 
point le moment était opportun pour ar-
racher la suprématie commerciale aux 
mains de l'Allemagne pour plusieurs gé-
nérations à venir. 

» Nous n'avons pas à craindre la con-
currence dans les pays étrangers; mais, 
si la guerre se poursuit, le commerce de-
vra finalement trouver des moyens nou-
veaux et regagner le terrain perdu. A pré-
sent, cela deviendra plus difficnle. » 

M. Dernburg a parlé ensuite des diffi-
cultés qu'aura l'Allemagne à raffermir en 
Amérique du sud son influence économi-
que et à y acquérir une influence intellec 
tuelle qui aurait une importance qu'on n'a 
pas jusqu'ici suffisamment appréciée. 

<i Nous n'avons pas compris, a-t-il dit, 
l'âme des Sud-Américains, et pas seule-
ment celle des Sud-Américains. Cest pour-
quoi il arrive souvent que nous ne trou-
vons, parmi les neutres, que peu d'amis. 

» C'est là le grand défaut des Allemands, 
qui doivent apprendre à connaître les au-
tres nations et porter chez elles, avec plus 
de discrétion qu'autrefois, leurs perfec-
tions dans les sciences techniques. Trop 
fréquemment, il arrive qu'un commerçant 
allemand fait montre de bien peu d'ama-
bililé envers un confrère à l'étranger. 

» Or, c'est une chose qui a une grande 
importance, particulièrement chez les Mé-
ridionaux. » 

L'OFFRE DE MEDIATION 
et la Presse américaine 

Le Voyage de M. Cruppi en Rnsâe 
SES IMPRESSIONS 

Bucarest, 4 septembre. — M. Cruppi est 
arrivé ce matin de retour de. Pétrograd 
L'impression qu'il rapporte de la situation 
générale est excellente. Le moral de l'ar-
mée est parfait. Dans tous les milieux, 
même dans les hautes sphères, il nv a en 
Russie que des partisans de la guerre à 
outrance, et l'on est persuadé de la victoi-
re finale. 

< '— 

Belle Récolte de Blé au Canada 
Winnipeg, 4 septembre. — On estime 

que les récoltes canadiennes dépasseront 
536 millions 500,000 boisseaux de blé, 22 
millions 184,071 boisseaux d'avoine et 253 
millions 392,375 boisseaux d'orge. 65 0/0 
de la récolte ont été fauebés et. vont être 
incessamment battus. 

Les exportations sont en augmentation 
de 180 millions de boisseaux. 

New-York, 4 septembre. — Les journaux 
du matin commentent les prétendues con-
ditions de paix de l'Allemagne et tournent 
en ridicule toutes ses propositions. 

De la Tribune : « La paix viendra lors-
qu'il y aura eu une décision; jusqu'ici, il 
n'y en a aucune. Dans un an d'ici, il sera 
peut-être possible de parler de paix, mais 
en parler aujourd'hui, c'est, du côté de 
l'Allemagne, montrer qu'elle poursuit cer-
tains buts. » 

A propos du message du cardinal Gib-
bons, le New-York Times écrit : «L'atti-
tude du pape est digne de tous éloges, 
mais il n'est pas possible que M. Wilson 
accepte ses propositions. Les alliés de l'En-
tente n'étaient pas préparés à la guerre, 
mais ils se mettent maintenant en état d'ê-
tre grêts au moyen de dépenses énormes 
pour les munitions. Leur offrir de bons 
offices actuellement serait pour eux aussi 
offensant que l'exécution du plan de Napo-
léon III tendant à intervenir dans la guer-
re de Sécession l'eût été pour nous. » 

Le Neui-York-Herald doute beaucoup, 
même si le Vatican compte sur le succès 
de sa démarche, que ces représentations 
aient un résultat plus important que 
les discussions qui se sont produites à ce 
sujet parmi les neutres : « Dans quelle si-
tuation, ajoute le même journal, la paix 
laisserait-elle l'Europe? Mettrait-elle.fin à 
la terribe menace du militarisme '.' » 

Le Sun dit de son côté : « Nous atta-
chons une grande importance à cette opi-
nion que le changement d'attitude de l'Al-
lemagne, depuis l'envoi des Notes relatives 
au LusilaMa à notre gouvernement, est 
une phase de la campagne de paix nou-
vellement poursuivie. Nous sommes d'avis 
que nul de ceux qui se tiennent au cou-
rant des faits et. des indices quotidiens ne 
peut douter que le kaiser et ses ministres 
font flèche do tout bois dans leurs efforts 
pour mettre fin au conflit qui, malgré quel-
ques brillantes manifestations extérieures, 
à semé la désolation et les désastres en 
Allemagne, menacée de la mine totale si 
elle continue. Les preuves visibles de cette 
situation se multiplient de jour en jour. » 

Tous les journaux voient une relation 
entre les concessions relatives à la guerre 
sous-marine et les efforts que font les Al-
lemands, par l'intermédiaire du pape, 
pour préparer des ouvertures de paix. 

Le Projet de Loi 
sur le Régine de l'Alcool 

Paris, 4 septembre. — Nous avons in-
diqué, lors du dépôt, les principales li-
gnes du projet de loi sur le régime de 
l'alcool : En raison de l'importance de la 
réforme proposée, nous croyons devoir 
préciser les points essentiels de la ré-
forme proposée par M. Ribot : 

Les Bouilleurs de Cru 
Le projet, on le sait, porte en premier 

lieu la suppression du privilège des bouil-
leurs de cru. 

« Pour dédommager les bouilleurs de 
cru en quelque mesure de la perte des 
avantages dont ils jouissent aujourd'hui, 
nous proposons de leur accorder pendant 
dix ans une remise d'impôts égale à la 
part de l'Etat dans la contribution fon-
cière qu'ils paient sur leurs terrains plan-
tés en vignes ou en arbres fruitiers. Ce 
dégrèvement viendra s'ajouter à celui qui 
est déjà concédé aux petites cotes par la 
loi du 29 mars 1914, et s'imputera par 
suite, le cas échéant, sur les centimes ad-
ditionnels. » 

L'exemption est limitée à une superfi-
cie de deux hectares de vignes, vergers 
ou terrains plantés de même. La quantité 
d'alcool produite n'étant pas plus consi-
dérable pour le cru le plus estimé que 
pour le vignoble le plus vulgaire, on n'ac-
cordera le dégrèvement que sur une va-
leur locative maximum de 500 fr. 

Le Droit de l'Alcool porté à 600 fr. 
Le ministre, nous l'avons dit, propose 

de fixer à 500 fr. l'hectolitre le droit sur 
l'alcool pur. Ce taux comprend à la fois le 
droit actuel de consommation, le droit 
d'entrée et une part représentative des 
dmifs d'octrois annuellement perçus nour 
1© compte des communes. On estime qu'a-
vec ce tarif, l'impôt donnera 500 millions. 

M. Ribot ajoute dans son exposé des 
motifs : 

« Nous continuons à surtaxer les apé-
ritifs, plus particulièrement nuisibles à la 
santé par leur mode d'absorption que 
pdr leur composition chimique. L'impôt 
sera plu» lourd. » 

Ressources municipales 
On a vu que l'élévation du droit à 500 

francs l'hectolitre emportait suppression 
des taxes locales sur l'alcool. H serait en 
effet impossible de lui superposer des 
taxes d'octroi qui devraient elles-mêmes 
être relevées, pour donner aux municipa-
lités le même revenu que par le passé, à 
raison de la diminution de la consomma-
tion. M. Ribot, pour remédier à cette si-
tuation, a imaginé un système très ingé-
nieux, consistant à constituer un fonds 
commun avec le cinquième du produit 
du droit de consommation et de l'attribuer 
aux communes. 

Les villes recevront une part basée sur 
leur consommation : 200 fr. par hectoli-
tre pour Paris, 150 fr. pour les communes 
de la Seine, 125 fr. pour les villes de plus 
de 40,000 habitants, 100 fr. pour les villes 
de 4,001 à 40,000 habitants. Entre les au-
tres communes, le surplus du fonds com-
mun sera réparti au prorata de la popu-
lation. 

Afin que nulle prime excessive ne . soit 
donnée aux fortes consommations d'alcool, 
un maximum de 8 fr. par tête d'habitant 
est fixé pour Paris, de 7 fr. pour les com-
munes de la banlieue de Paris, de 7 fr. 50 
pour les villes de plus de 100,000 habi-
tants, de 6 fr. 50 pour les villes de 10,000 
à 100,000 habitants, de 5 fr. pour les vil-
les de 4,001 à 40,000 habitants. 

Monopole des Alcools dénaturés 
Reste une dernière question : celle du 

régime à appliquer à l'alcool employé 
dans l'industrie. Le ministre expose en 
ces termes la solution qu'il préconise : 

« Mais de toute façon, pour que l'usage 
de l'alcool puisse se généraliser et se dé-
velopper aussi bien dans l'automobilisme 
que dans l'industrie des produits chimiques, 
la condition primordiale, c'est que l'on 
soit assuré de pouvoir constamment s'en 
approvisionner à un prix régulier. Or, à 
l'heure actuelle, cette fixité de prix n'exis-
te pas; elle est rendue impossible par le 
taux prohibitif du droit de douane, qui 
exclut absolument l'alcool étranger de no-
tre marché intérieur et auquel il semble 
inopportun de toucher. 

» Etant donnée l'impossibilité de faire 
appel pour régulariser les cours aux 
ressources du marché, mondia), il nous a 
paru que le seul moyen de stabiliser les 
prix résidait dans l'institution d'un mo-
nopole des alcools dénaturés. En raison 
de l'intérêt qui s'attache, pour le but que 
nous avons en vue, à l'obtention de œ 
résultat, nous n'hésitons pas à vous pro 
poser d'y recourir-

» Ce système, auquel nous avons cru 
devoir nous arrêter, est des plus simples, 
des plus faciles à mettre en pratique. 
Inspiré de celui qui fonctionne déjà en 
ce qui concerne les allumettes, il main-
tient la liberté-de vente pour les commer-
çants, suivant un tarif fixé d'avance et 
moyennant l'allocation par l'Etat aux 
acheteurs en gros, de remises constituant 
le bénéfice des intermédiaires. » 

7,000 Tasses de Bouillon 
avec un seul Poulel? 

Genève, 4 septembre. - Le tribunal d# 
Berlin vient de juger le propriétaire d'un*, 
fabrique d'extrait de bouillon qui avait lap* 
cé daqns le commerce des cubes debçrail* 
Ion de poulet sous le nom d « extrait 
plus fin'de tous ». P'apresses propres d 
clarations, l'accusé employait pour fabr 
quer 3,500 cubes d'extrait 20 kilos de sel» 
1 kilos 1/2 de sucre, un huitième de kiW 
de couleurs, 3 kilos de bouillon concentré 
2 kilos de graisse et 2 kilos de viande de? 
P°Orf l'analyse a prouvé qu'à l'aide de cerf 
quantités de matières il ne fabriquait pa» 
moins de 7,000 cubes. *i 

En réalité, c'était de l'eau légèremenw 
aromatisée et salée, avec quelques yeu*l 
de bouillon, fournissant, avec un seul pou* 
let, 7.000 tasses de bouillon. 

Le fabricant a été condamné à 600 mari* 
d'amende. 1 

Ceux qui parlent trop 
Paris, 4 septembre. — Depuis près <M» 

deux mois, un soi-disant courtier en ap^ 
pareils électriques tenait publiquement} 
dans le quartier des Butte-Chaumont deS 
propos qui finirent par lui attirer le mé< 
pris et l'inimitié de tous. Il se targuait, 
d'autre part, de relations particulières « eri 
haut lieu » et se vantait notamment d'a4 
voir <( fait revenir du front un certain nom* 
bre de militaires ». 

Ces propos vinrent aux oreilles du corrHÉ 
missaire, qui ouvrit une enquête, et hlerj| 
le propagateur de fausses nouvelles étais 
appréhendé par des inspecteurs. Cet indir 
vidu, âgé de quarante-deux ans, habitarii 
une commune de la banlieue, n'est autre 
qu'un ancien disciplinaire plusieurs fois 
condamné, dont une fois, pour vol, à uni 
an de prison. Il avait été versé, en der# 
nier lieu, dans l'armée auxiliaire. A pluj 
sieurs reprises, depuis le début de 14 
guerre, il avait été soupçonné de se livret 
à l'espionnage et il avait été « pris en filaj 
rare », mais les enquêtes n'avaient pa* 
abouti. Cette fois, il est au dépôt. 

Un Démenti 
Rome, 4 septembre. -— La Tribuna dé-

ment l'information de Washington aux 
termes de laquelle le pape aurait adressé 
un Message spécial au président Wilson : 

<( Dans les cercles catholiques, dit-elle, on 
croit que le cardinal Gibbons a présenté à 
M. wilson l'appel du pape aux chefs d'E-
tat et aux peuples, les exhortant à la paix. 
Cet appel était peut-être accompagné d'une 
lettre autographe privée du pape à M. 
Wilson. Cela ne veut pas dire qu'à une 
époque plus ou moins rapprochée, on ne 
puisse constater quelque démarche con-
crète, quoique prématurée, de la part du 
Vatican en faveur de la paix. » 

Condamnation d'un Antimilitariste 
Paris, 4 septembre.— Les conseils di 

guerre continuent à se montrer inflexi-< 
bles dans toutes les affaires de nouvelles 
ou de propos jugés de nature à exerces 
une influence fâcheuse sur l'esprit du pu* 
blic. Ainsi, hier, comparaissait devant le 
premier conseil de guerre un excellent 
ouvrier, Raphaël Tourigny, employé aux 
Fonderies de la Seine, à Noisy-le-Sec. L< 
4 août, Tourigny paraissait très surex-
cité et tint des propos de ce genre : 

«C'est bien fait que les Russes «prêt* 
»nent la pile »; ça vengera ceux qu'on en> 
voie en Sibérie et sous le knout. Si lea 
Allemands emploient des gaz asphyxiants, 
c'est nous qui avons commencé. Nos sol-
dats qui sont sur le front sont des assas^ 
sins qui font la guerre avec des couteaux 
Que feriez-vous, vous autres, si ceux di: 
front mettaient la crosse en l'air? MoLj 
je suis antimilitariste, etc. » ; 

Un adjudant nommé Dupuis, revenu W 
veille du front, où il avait passé dix mois, 
pour être désormais affecté à la fabrica 
tion des munitions, s'était indigné et l'a 
vait dénoncé. 

A l'audience, Tourigny a nié être antimi-
litariste et a affirmé que ses propos 
avaient été dénaturés. Malgré d'excellents 
témoignages, il a été condamné à trois 
mois de prison. 

Incendie d'une Usine d'Obus 
i 

Paris, 4 septembre. —- Un incendie, dû! 
à l'imprudence d'un apprenti, a éclata 
aujourd'hui, à trois heures, dans l'usinai 
de M. Priestley, 62, boulevard VictoM 
Hugo, à Clic-hy- Cette usine était aména*; 
gée en vue de la fabrication des obus*' 
L'alarme donnée, les pompiers accourut 
rent, mais, rr/rgré leurs efforts, l'usinai 
a été complètement détruite. 

Pe Louches individus détournaient 
des Uniformes 

Paris, 4 septembre. — Un gros confee-1 
tionneur, dont lea magasins et ateliers 8onfij 
situés rue d'Aboukir, s'apercevait depuislj 
quelque temps que les vêtements qu'il don* 
nait à terminer ne lui étaient pas re-n 
tourfcés. j 

Une enquête établit que deux intermé* 
diaires, Isaac Ficks et Ignace Sokolovitch,;; 
revendaient à vil prix les costumes com*j 
mandés, et dont les fournitures avaient étal 
livrées. Or, en l'espèce, il s'agissait des 
vêtements destinés à nos soldats ! Ces in-i 

dividus, dont Fctat civil est difficile à étaV 
blir, non contents d'exploiter le travail desf 
femmes qu'ils employaient, osaient trafi^ 
quer honteusement des uniformes qu'oui! 
leur donnait à terminer. 

Le commissaire a eu vite fait, en perW 
quisitionnant chez Ficks et SokolovitchJ 
de les convaincre de vol, d'escroquerie eï, 
de recel. Arrêtés séance tenante, ils onlt 
été dirigés sur le Dépôt. Ficks, dit Fouks^ 
osait à peine nier son origine boche. 

Ce que disent les Journaux 

Un Arrangement 
franco-belge 

Paris, 4 septembre. — La légation de 
Belgique communique la note suivante : 

«Le gouvernement français et le gou-
vernement belge ont conclu un arrange-
ment concernant la recherche des sujets 
belges résidant en France et qui tentent 
de se soustraire à leurs obligations mili-
taires. 

"L'application de cet arrangement ne 
présente pas de difficultés à légard des 
jeunes gens nés entre le 1er janvier 1890 
et le 31 oécembre 1896, qui tombent sous 
lanification de l'arrété-loi du 1er mars 
191o. En effet, ceux de ces jeunes gens qui 
ne sont pas sous les drapeaux sont en 
possession d'un document attestant qu'ils 
n'ont pas l'obligation d'y être. 

» Par contre, les individus âgés de plus 
de vingt-cinq ans se trouvent, la plupart 
du temps, dans les circonstances actuel-
les, même lorsque leur situation est ré-
gulière, dans l'impossibilité, faute de piè-
ces officielles, de prouver qu'ils ont satis-
fait à leur devoir de milice, on évitera 
donc d'inquiéter les individus rentrant 
dans cette seconde catégorie, aussi long-
temps que les autorités militaires belges 
n auront pas établi nettement que leur 
situation est irrégulière, et qu'iis n'au-
ront pas été signalés nominalement par 
elles avec demande d'arrestation » 

Ajournement des Elections 
communales en Belgique 
Le Havre, 4 septembre. ~- Le roi de 

Belgique vient de signer un décret annon-
çant 1 ajournement des élections commu-
nales qui devaient avoir- lieu dans toutes 
les communes de Belgique le troisième di-
manche d'octobre prochain. 

Le Baron Ishii part pour le Japon 
Paris, 4 septembre. — L'ambassadeur 

du Japon en France, le baron Ishii,a quit-
té Pans ce soir, ainsi que sa famille, par 
par le rapide de 8 h. o, pour Marseille. Le 
colonel Bonnet, attaché militaire à la pré-
sidence de la République, s'était rendu à 
n-/g^e J-yon pour saluer, au nom du 
Président de la République, le nouveau 
ministre des affaires étrangères du Japon, 
ainsi que Mme et Mlle Ishii avant leur dé-
part. 

M. Delcassé, ministre des affaires étran-
gères, et M. de Margerie, directeur .des 
affaires politiques au ministère des affai-
res étrangères, étaient venus aussi à la 
gare pour saluer le ministre des affaires 
étrangères du Japon. 

Parmi les personnes présentes : l'am-
bassadeur d'Espagne; M. William Martin, 
directeur du protocole; M. Laurent, pré-
fet de police; le général Lebon, M. Alleve-
que, secrétaire adjoint de la Société fran-
co-japonaise. 

Avant le départ du train, Mme la géné-
rale Lebon a remis une gerbe de fleurs à 
Mme «t à Mlle Ishii. 

La Vanité des Forteresses 
Du commandant de Civricux, dans le 

Matin : 
«Grodno constituait avec Kowno les 

deux appuis de la courtine du Niémen 
moyen, face à la Prusse orientale. Ses ou-
vrages avaient été modernisés, et le re-
gret causé par leur perte a pu faire crain-
dre un instant que nos alliés ne s'attar-
dassent dans ses murs. 

» Les sages résolutions, qui, chez eux, 
président à l'ensemble de la retraite gé-
nérale, ont cependant prévalu. Débordée 
au nord par les troupes ennemies parve-
nues à Orany, auprès du chemin de fer 
de Vilna, et au sud par celles en marche 
à l'est de Bielostoh, la garnison laissée 
dans Grodno aurait été, comme celle de 
Novo-Georgiewsk, la proie de l'adver-
saire. 

» La ligne du Niémen, de la forêt de Bie-
lovieja et du Bug, étant définitivement 
perdue, cette garnison, forcément nom-
breuse en raison du développement des 
ouvrages, aurait été sacrifiée en pure 
perte, sans aucun intérêt militaire. 

» Ainsi apparaît, une fois de plus, la va-
nité des forteresses susceptibles d'être 
abandonnées à elles-mêmes. Ce sont les 
armées de campagne qui représentent ce 
qu'autrefois on appelait les « boulevards » 
d'un pays. » 

»La preuve en est faite par la magni-
fique défense mobile, grâce à laquelle, 
sur le même théâtre où se dressaient les 
forts de Grodno, la ville ouverte de Vilna 
est mise depuis quinze jours à l'abri de 
l'invasion teutonne. » 

Le Soldat laboureur 
De M. Lucien Descaves dans le Journal : 
« On ne l'avait pas vu chez nous depuis 

près d'un siècle, depuis les premières an-
nées de la Restauration. C'était alors le 
vieux soldat de la République et de l'Em-
pire, rentré dans ses foyers, retourné à 
la charrue et aux semailles. L'image et 
la chanson le rendirent «opulaire. 

» L'image commença. Vers 1820, les 
marchands d'estampes mirent en vente 
une gravure à la manière i ire, qui re-
présentait un paysan robuste et martial 
labourant un champ fou'é par l'étranger. 

» Telle quelle, la gravure ne s'adressait 
qu'à un petit nombre d'amateurs. L'ima-
gerie en taille de bois la vulgarisa. 

» La consécration du théâtre, il l'eut, 
en 1821, avec un mimodrame joué au Cir-
que, mais surtout avec un vaudeville écrit 
pour les Variétés par Brazier, Dumersan 
et Francis. 

» Francœur, le soldat laboureur, était 
ainsi dépeint par les auteurs, à son en-
trée en scène : « Il a un pantalon et des 
« guêtres de toile grise, un bonnet de po-
» hce, une veste d uniforme avec la croix 
» d'honneur; il tient une bêche sur son 
» épaule. » 

» Un comédien apprécié en ce temps-là, 
Lapointre aîné, contribua au triomphe de 
la g»<*' 11 chantait des couplets dans ce 

L'Orientation balkanique 
De M. René d'Aral, dans le Gaulois i 
« C'est en Macédoine que s'engage a* 

jourd'bni la seule bataille diplomatique 
qui nous intéresse, et chaque pion que( 
l'on déplace sur l'échiquier balkanique 
marque une étape nouvelle, importante, 
peut-être décisive, vens l'évolution de cette! 
lutte où les alliés se retrouvent en facei 
des complices austro-allemands. L'inquié-.: 
tude mal dissimulée que témoigne la pres« 
se germanique relativement à la teneur) 
de la réponse serbe, at':ste l'intérêt qu'el-
le attache à l'attitude qu'adoptera le gou* 
vernement de Belgrade. On comptait à5 
Berlin et à Vienne, indubitablement, sur 
une sérieuse résistance de la part des Ser-
bes à ridée d'accorder des concessions» 
territoriales à la Bulgarie; on comptait suit 
la conclusion du traité bulgaro-turc; onl 
comptait sur le succès des procédés d'in-
timidation employés par la diplomatie al-
lemande à l'égard de la Grèce et de lai 
Roumanie. Autant d'espoirs qui parais-
sent s'évanouir. 

» L'Allemagne est tellement convaincue! 
du péril auquel ses plans sont désormais! 
exposés qu'elle s'empresse de recourir un 
moyen classique pour conserver le terrain] 
qu elle craint de perdre : le kaiser cher-
che un appui dans les liens de parenté qui! 
unissent sa maison à celles des souve-
rains balkaniques. De même qu'il expé-
diait naguère le prince de Hohenlohc M 
Bucarest, il envoie aujourd'hui le princa 
Jean-Albert de Mecklembourg, frère de lat 
reine Eléonore, à Sofia. 

» Le roi Ferdinand est toutefois un es-
prit trop pratique pour se laisser influen-
cer par des considérations d'ordre famw 
liai. S'il lui apparaît que l'intérêt de son 
peuple, aussi bien que le sien propre, l'in-
citent à accepter les propositions de lai 
Quadruple-Entente, il n'hésitera pas à* 
donner le coup de barre nécessaire. » 

u?fc
H$iafl»ps uul nourrissent ma mère, 

i «. -if* saJolr. en bon Français. • '«^ndre pendant la guerre 
Les labourer pendant la paix. 

l^«£&na faut pas sourire. Avant la fin de 
snC.6' ,in°US cntendrons dans quelques 
3' lc reyues des refrains 'qui ne S ï .Peut-être pas celui-là, ni cet 
autre, de la mère Francœur: 
Maiï, grâce «i ciel, on ménage les hommes, 

Kt les moissons roivî bl»n. 
» On ne célébrera pas mieux en 1915 

ta gloire du général Joffre et notre riches-
se agricole. » 

t 

* * 
Pour l'Hiver 

M. Emile Berr, dans le Figaro : 
« Journée d'automne... La première c% 

1 on ait eu froid. On a regardé le ciel gris,, 
le pave mouillé; on a allumé du feu dana 
quelques cheminées; et des millier^ 
d hommes et des dizaines de milliers dai 
femmes ont pensé tout à coup à la mêma 
chose : à l'hiver. 

» Non pas à notre hiver à nous. Il n'y) 
aura rien de moins intéressant que notre» 
hiver a nous. Mais à leur hiver « à eux »î 
a l hiver que vont recommencer ceux qui 
se battent pour nous. 

« Car la question de savoir s' « il yi 
aura une campagne d'hiver » fait sourira 
les plus optimistes, et ne se pose mêma 
plus. Admettons le miracle, — et qu'il 
n y ait pas de campagne d'hiver. Et puia 
après ? C'est une chose qu'il n'est pas EM 
terdit d'espérer, mais qu'il serait crimi*' 
ne! de considérer comme probable, si cette!' 
croyance devait sur un seul point affai-î 
blir notre volonté d'avoir, au seuil de l'hi* 
ver, une armée bien vêtue. j 

» On s'en souvient : ce fut soudain, il 
a un an, l'angoisse des femmes françai^ 
ses. « Auront-ils chaud ? Et comment s'yj' 
prendre pour qu'ils aient chaud ? » i 

» On ne supposait pas qu'au bout d'uni, 
an cette question nous occuperait encore* 
Mais peu importe; et revenons-y, sans im-4 
patience, puisqu'il y faut revenir. 

» Donc, quelle est, à cette heure, le de-*> 
voir des femmes ? » 

» Qu'elles recommencent à tricoten 
Mais sans fièvre, avec une confiance tran-
quille; car la situation est aujourd'hui in 
Animent plus rassurante qu'elle n'étaii 

. quand, pour la première fols, ce cri de 
|, raUiemjyii .JirtjMpMk n -\ 



LA PETITE GIRONDE «■ 

LA JOURNÉE 

SUF le front russe 
LES TENABLLES ALLEMANDES 

ÉtViO'JSSÊES 
Pétrograd, 4 septembre. -~ Le ministère 

de la guerre a confiance. Il sait que les 
coins que les Allemands essavsient d'en-
foncer dans le front russe n'ont pas réusftj 
^ tronçonner l'armée russe et que les 
efforts faits par l'ennemi pour envelopper 
une grosse portion de nos troupes par la 
■manœuvre qui a créé à Grodno un sailî 
tant dangereux vont également échouer 
Cette manœuvre était semblable a celle 
qui causa la chute de Varsovie Elle fut 
iiabilement exécutée et ne fut défaite que 
par la rapidité avec Inquelle les Russes se 
replièrent sous la protection do leurs ar-
rière-gardes; celles-ci retinrent l'ennemi 
tandis que la retraite s'effectuait san<= ani-
croche. 

Ainsi la plus petite des deux paires de 
tenailles dan» lesquelles les Allemands 
ont essaye d'enfermer nos alliés ne ne re-
ferme pas à temps. Cette petite pince opè-
re, à 1 intérieur de la plus grande, dont la 
pointe des crochets est a, l'heure actuelle 
au sud-est de Riga et au nord-est de Lem-
berg. Cest en raison de la menace russe 
contre les Autrichiens de Galicie que les 
Russes furent attaqués sur le front sud 
? ttx ■ .

 Bfttaft)fte dernière, mais iis 
.uttèrent si bien que l'ennemi perdit 15,000 
hommes; puis ils se retirèrent pour gar-
der au front russe son alignement, La 
vaste étendue du pavs et la lenteur qui 
leur est imposée par la mise en mouve-
ment de masses d'hommes si considéra-
bles rendront très difficile aux Allemands 
Te développement de leurs opérations se-

, jyienrs plans et espérances, 
■^a plus petite des tenailles cependant est 
plus facile à manier. Une des branches 
est Oraiu, sur la ligne de Pétrograd à Var-

jsovie, de Miroute-Vilna à Grodno; l'autre 
•%est quelque part près de Volkovisk, à 50 

milles au sud-est de Grodno. Si on avait 
pu ia refermer sur Mosty, à la jonction 
de la ligne partant de Grodno vers l'est, 
on aurait alors cerné une importante for-
ce russe. Aujourd'hui, la plus grande par-
tie' des troupes russes ont pris position 
sur la rivière Chara, sur des points d'où 
elles peuvent empêcher au moins quel-
que temps toute avance allemande. Or, 
tout délai est utile, car toutes minutes 
rapprochent du moment où l'armée russe 
*era suffisamment fournie en munitions 
et en armes. 

«.'IMPORTANCE DU MOUVEMENT 
4 RUSSE SUR VILKOMIR 

Pétrograd, 4 septembre. — Après 5e ré-
sultat tangible obtenu par les Russes sur 
larive droite de la Vilia et vers Vilko-
mir, cette avance est considérée comme 
une indication très claire que 1° recul gé-
néral russe a atteint sa limite dans cette 
direction, et que les troupes russes peu-
vent se permettre de prendre l'initiative 
quand le moment opportun se présentera. 
Le mouvement russe est une réponse vi-
goureuse à la menace ennemie contre Vil-
na et place dans une situation sérieuse 
la gauche allemande, ainsi que les com-

Tmunicalions entre von Below et von Eich-
horn, les Russes ayant maintenant la maî-
trise au nord de Vilna. 

L'évacuation de Grodno qui, très proba-
blement, est maintenant terminée sur les 
deux rives du Niémen, était inévitable 
après que les Allemands eurent coupé la 
ligne Vtlna-Grodno à Orany, et, sur la ri-
rve droite du Niémen, menacé les derrières 
de la forteresse. La garnison de Grodno 
se trouve ainsi iibérée pour une action 
contre les Allemands qui se trouvent a 
Orany. 

Le fait que de larges renforts allemands 
.ont été renvoyés du front de la Dvina 
♦explique le calme relatif des opérations 

contre Riga. 
Dans la direction de Kieff, les Russes, 

«n sud-est de Lontzk, maintiennent un 
front d'environ 90 kilomètres, entrecoupé 
rie collines de bois et de rivières. Les deux 
flancs s'appuient sur des bois et des fo-
rêts. 

Dans les Balkans 
Le faversiemenf roumain 

ferme ses Frontières 
Bucarest, 4 septembre. — La gouver-

nement roumain a fermé complète-
ment ses frontières à l'exportation des 
céréales et a interdit le transit de l'or, 
en sorte que les Allemands seront dans 
l'impossibilité d'envoyer désormais de 
l'or en Turquie. 

PROCHAINS COMBATS 
GIGANTESQUES 

Pétrograd, 4 septembre. — Les critiques 
militaires supputent que dans un avenir 
prochain les plus importants combats se 
'•ivreront entre la Vilia et le Niémen. 

ki LA QUESTION DES MUNITIONS 
Zurich, 4 septembre. — La Russie com-

mence à organiser les gouvernements mé-
ridionaux, spécialement Odessa, où on 
fabrique des munitions. Les industries de 
cette région ont accepté ces nouvelles 
ebarges avec enthousiasme. 

UN JOURNAL RUSSE A BERLIN 
Genève, 3 septembre. — Depuis quelque 

temps parait à Berlin un journal russe, 
fondé dans le but de répandre des nou-
velles en langue russe, sous le nom de 
« Ruszkiia Inves'tia ». Ce journal est lar-
gement répandu dans les camps de pri-

i sormiers civils et militaires et dans les 
4 (pays neutres. Il est illustré et exploité par 

les mêmes personnes que le « Continen-
tal Times ». Les Allemands croient qu'il 
rendra de grands services pour établir la 
vérité. 

Menace ausiro-ailesnanâe 
à la Roumanie 

Dedeagatch, 1er septembre (retardée). 
— 7'oits les renseignements qui parvien-
nent ici de Sofia et de Roumanie confir-
ment que la tension s'aggrave entre les 
empires germaniques et la Roumanie. Des 
forces austro-allemandes considérables se-
raient concentrées aux points stratégi-
ques près de la frontière roumaine, et de 
sérieuses mesures militaires seraient éga-
lement prises par les autorités roumai-
nes. 

Bucarest, 1er septembre (retardée). — 
Les voyageurs arrivés de Hongrie confir-
ment la présence dans les régions voisi-
nes de la frontière roumaine d'importan-
tes forces austro-allemandes qui seraient, 
selon les mêmes renseignements, suivies 
d'une forte, artillerie. 

Tous les fonctionnaires hongrois de la 
gare frontière de Prédéal ont reçu l'ordre 
de quitter la ville et se sont rendus, en 
emportant avec eux toutes les archives, à 
Brasso. 

Préparatifs roumains 
Salonique, 4 septembre. — A Bucarest 

on fait de grands préparatifs militaires et 
l'enthousiasme est grand, surtout dans les 
milieux intellectuels. 

Serbie et Roumanie 
barreraient la Route aux 

Ausiîro-Allemands 
Rome, 4 septembre. — La Serbie et la 

Roumanie concentrent des forces considé-
rables le long de la route q'ue l'armée aus-
tro-allemande devrait parcourir pour don» 
ner la main aux armées turques. 

A Nisch, on considère comme impossi-
ble le passage d'une armée ennemie à tra-
vers le couloir Orsova-Mégotin-Widin. 
Dans le seul district de Turnu-Séverin se 
trouveraient concentrés 150,000 Roumains. 

 » 
L'Attitude de la1 Bulgarie 

Déclarations du Chef 
du Parti démocrate bulgare 

Sofia, 4 septembre. — M. Malinof, chef 
du parti démocrate bulgare et ancien pré-
sident du conseil, a fait les déclarations 
suivantes : 

>< L'Allemagne et l'Autriche nous ont pro-
posé, il y a quelque temps, le partage do 
la Serbie, mais, presque simultanément, 
elles offraient à la Roumanie de démem-
brer notre pays pour 6'annexer Roust-
chouk, Choumla et Varna. 

» Une telle politique n'est ni bulgare ni 
balkanique, puisqu'elle vise à empêcher 
la réalisation de cet idéal de tous les Etats 
des Balkans : « Les Balkans aux Balkani-
»» ques. » 

«Cependant, l'entente entre les Etats 
balkaniques ne peut se faire que si la Rou-
manie nous restitue la Dobroudja, et si 
la Serbie et la Grèce nous rendent la Ma-
cédoine. Je ne vois que cette solution pour 
la possibilité de l'entente balkanique dont 
je suis un fervent partisan. Je suis con-
vaincu que nos autorités officielles sont 
également en faveur de l'entente balkani-
aue, mais je ne saurais dire si les hom-
mes politiques des Etats voisins sont ins-
pirés par les mêmes idées. » 

Sur le Front tare 
Sévices infligés par les Turcs 

aux Nationaux alliés 
Athènes, 4 septembre. — Les autorités 

turques de Syrie, poussées par les con-
suls allemands, ont décidé d'envoyer à 

i l'intérieur de la .Mésopotamie 400 sujets 
' Ides nations alliées, qui ont été gardés jus-

ïru'à présent dans le camp de concentra-
tion o'Orfa. 

Les familles de ces étrangers, soit 410 
femmes, dont 289 Françaises, jnt dû quit-
ter Orfa. Elles se sont rendues à Alexan-
drelte par Alep et ont été embarquées à 
bord d'un navire américain, qui les a ame-
nées à La Canée, hier. Elles racontent 
que les souffrances qu'elles ont endurées 
pn Syrie furent intolérables. Elles citent 
notamment le cas d'une famille française 
Sont le père, employé au chemin de fer 
de Beyrouth à Damas, devint fou à la 
Buite du décès de deux de ses filles mor-
tes, parce que tous les soins médicaux ont 
fété refusés aux nationaux alliés. 

Cependant, il paraît que les autorités, 
kpii se montrent implacables - is-à-vis des 
jAnglais et des Russes, ont pour les Fran-
çais certains ménagements. 

On annonce aussi que les autorités, 
toujours à l'instigation des Allemands, 
ont décidé d'expédier on Syrie tous les 
«sraéliteg protégés des alliés. 410 de ces 
(Israélites sont arrivés en Crète à bord 
îdun navire américain. Le vaii de Bey-
routh, Rekir-Bey, envoyé à Alep, a été 
remplacé par Nazif-Bey, ancien vali de 
Bassorah, Vieux-Turc, dont la haine im-
placable pour les chrétiens est connue. 

Suicide du Vicaire 
général arménien 

Athènes, 3 septembre. — Devant toutes 
(■es atrocités dont les Arméniens sont vic-
times, le prélat Perdahdjian, vicaire gé-
néral du patriarcat arménien, à Constan-
tinople, s'est suicidé. 

Hakki-Pacha reçu par le Kaiser 
Genève, 4 septembre. — Le kaiser a 

reçu au château de Pless Hakki-Pacha, 
Je nouvel ambassadeur de Turquie, qui 
lui a remis ses lettres de créance. 

Von der Goltz malade 
Athènes, 4 septembre. - On apprend de 

•source diplomatique que le maréchal von 
rler Goltz est sérieusement malade à Cons-
fctantinople. Sa maladie, , de nature mysté-

ùa Guerre de Pirates 
LA SUEDE PROTESTE 

Stockholm, 4 septembre. — Le gouver-
nement suédois, informé à présent des 
circostances de la capture du vapeur Gai-
taland, a décidé de déposer au ministère 
allemand des affaires étrangères une pro-
testation motivée. 

VAPEURS ANGLAIS TORPILLES 
Londres, 4 septembre. — Les vapeurs 

anglais Whitefield et Roumanie ont été 
coulés. 

Les équipages des deux bateaux ont été 
débarqués. 

Londres, 4 septembre. — Le vapeur an-
glais « Churston » a été coulé. L'équipage 
a été débarqué. 
IL A ÉCHAPPE A QUATRE TORPILLAGES 

Madrid, 4 septembre. — Le vapeur an-
glais «Avocet», venant de LiverpooL est 
arrivé à Las Palmas avec des marchan-
dises pour cette ville. L'« Avocet », en 
quittant les côtes anglaises, fut torpillé 
quatre fois par un sous-marin allemand 
sans qu'aucune torpille l'atteignit. 

Au Pays de Galles 

Heureux Accord avec les Mineurs 
Cardiff, 4 septembre. — La convention 

qui met fin au conflit des houillères du 
sud du pays de Galles a été signée par 
les représentants de la Fédération des 
mineurs et les membres de l'Association 
des propriétaires miniers. 

Londres, 4 septembre. — La ratification 
par les délégués des ouvriers mineurs de 
l'accord conclu mardi dernier à Londres 
entre leurs représentants et ceux des pro-
priétaires a eu deux résultats des plus sa-
tisfaisants : 

1° Les 30,000 grévistes qui avaient dé-
cidé de ne pas reprendre le travaU avant 
que cet accord ne fût dûment signé sont 
revenus sur leur résolution et sont des-
cendus dès hier dans leurs chantiers res-
pectifs;. 

2* Cet accord a reçu hier vendredi, à 
Cardiff, la signature des mandataires des 
parties intéressées. Dans la conférence te-
nue à Londres au ministère de l'intérieur 
par les représentants des patrons et des 
ouvriers mineurs et présidée par sir Ri-
chard Fedmayne, inspecteur en chef des 
mines, fut examinée la question de savoir 
s'il serait opportun de suspendre pendant 
la durée de la guerre l'application de la 
loi établissant la journée de huit heures 
dans les mines en vue de permettre l'ac-
croissement de la production du charbon. 

fl fut décidé qu'il y avait lieu de laisser 
les choses en l'état et de confier tant aux 
patrons qu'aux ouvriers le soin de remé-
dier dans la mesure du possible au déficit 
existant dans cette production. 

Un Discours de 
Lord Rosebery 

Londres. 3 septembre. — Dans un dis-
cours qu'il a prononcé aujourd'hui devant 
les tisserands de Glasgow, lord Rosebery, 
ancien premier ministre, a dit : 

<■ La Grande-Bretagne est actuellement 
occupée à déchirer la trame du plus in-
fâme complot qui ait jamais été ourdi con-
tre les libertés de l'humanité tout entière. » 

L'orateur a instamment recommandé à 
tous l'épargne et il a fait remarquer éga-
lement qu'en ce qui concerne la campagne 
de presse relative au service obligatoire, 
le pays peut avoir une confiance absolue 
dans le gouvernement et en lord Kitchener. 

Lord Rosebery a fait un éloquent appel 
en faveur de l'unité nationale, condamnant 
vigoureusement les grèves qui, dit-il, af-
fectent gravement la production des mu-
nitions. 

L'Infériorité allemande 
en Champagne 

Londres, 4 septembre. — «La vigueur 
soutenue avec laquelle les Français bom-
bardent lea lignes allemandes en Argonne, 
dans les Vosges et dans le Nord, télégra-
phie l'envoyé spécial de l'Agence Central 
News, produit un effet çh» plus en plus 
marqué sur l'ennemi, qùr reconnaît lui-
môme son infériorité. 

» Je n'en veux pour preuve que ce fait 
qu'on me rapporte : c'est qu'il est en trahi 
de relier ses tranchées actuelles à une li-
gne plus éloignée du front en prévision 
d'une reculade forcée. 

»Bien qu'il n'y ait pas en récemment 
de combats d'infanterie, les Allemands 
ont, à plusieurs reprises, tenté de quitter 
leurs tranchées au nord et au sud de Sou-
ciiez, dans l'Argonne et dans les Vosges; 
mais pas une seuleJois ils n'ont pu y par-
venir. ' m i * 

» Les tranchées françaises de première 
ligne sont hérissées de mitrailleuses qui 
tirent à travers des meurtrières et secon-
dent admirablement le feu de l'artillerie. 
La forte position allemande située au ra-
vin de Courtechausse, dans l'Argonnef, a 
été criblée de projectiles et le résultat de 
ce bombardement a été merveilleux. 

» Les tranchées, ouvrages de défense en 
ciment ont subi des dégâts considérables, 
ainsi d'ailleurs que divers cantonnements. 
Les nombreux officiera aillés avec qui je 
me suis entretenu récemment sont on ne 
peut plus optimistes. « Qu'on ait encore 
M un peu de patience, m'ont-ils dit, et on 
» en sera bien récompensé. » Grâce aux 
nombreuses réserves dont on dispose, un 
grand nombre de soldats ont pu prendre 
quelques jours de congé, et les armées al-
liées attendent le gros effort dans d'excel-
lentes conditions. En Belgique, les Alle-
mands dirigent, dit-on, vers les villes de 
l'arrière de grandes quantités d'approvi-
sionnements de toutes sortes. » 

Les Arsenaux japonais 
Londres, 4 septembre. — Une note com-

muniquée à la presse indique que les ar-
senaux du gouvernement japonais sont 
des plus actifs dèpnW le commencement 
de la guerre. Cependant, afin d'augmen-
ter encore la production du matériel de 
guerre, la coopération de toutes les en-
treprises privées s'organise actuellement 
sur une vaste échelle au Japon. 

Pour le Service obligatoire 
en Angleterre 

Londres, 4 septembre. —- Un grand 
meeting de 5,000 femmes ayant des pa-
rents dans l'armée ou la marine a eu lieu 
au Queen's-Halî, sous la présidence de 
lord Delman, ancien gouverneur de l'Aus-
tralie. De nombreux discours furent pro-
noncés. Les orateurs ont demandé l'orga-
nisation des forces nationales et recom-
mandé dans ce but le service obligatoire. 

Lord Delman a dit : « Les forces du mal 
représentées par l'Allemagne sont bien 
organisées. Pour en triompner, les forces 
du bien doivent être mieux organisées en-
core. » 

M. Griffith, membre de la Chambre des 
communes, a plaidé aussi la cause du 
service obligatoire : « Il n'y a, dit-il, au-
cun avilissement pour un homme à faire 
ce que l'Etat proclame être son devoir. 
Toute loi est obligatoire. Pourquoi n'au-
rions-nous pas le service obligatoire ? » 

Mort du Général Lalorre 
On nous annonce de Lyon la mort du gé-

néral Lalorre, breveté d'état-major, offi-
cier de la Légion d'honneur. Il était le 
beau-frère de notre compatriote. M. Ulys-
se Normand. 

Les honneurs militaires ont été rendus 
au général en grande pompe. 

L'inhumation a eu lieu le 27 août der-
nier, dans le caveau de famille, à Joînville 
(Haute-Marne), son pays natal. 

Les Couleurs de M. Edmond Blanc 
ne disparaîlron? pas du Turf 

Paris, 4 septembre. — Contrairement 
au bruit dont plusieurs de nos confrères 
se sont faits l'écho, les champs de courses 
reverront encore les couleurs de M. Ed-
mond Blanc. Le propriétaire du haras de 
Jardy vtf bien se défaire en octobre, ainsi 
qu'on l'a annoncé, de quelques-uns de ses 
chevaux, mais non de tous. 

Chaque année d'ailleurs à pareille date, 
M. Edmond Blanc a coutume de procéder 
à une semblable élimination parmi ses 
pensionnaires. La vente portera, 11 est 
vrai, cette fois, sur un plus grand nombre 
de sujets, — une quarantaine, — mais cela 
tient aux circonstances. Chaque année, le 
grand éleveur faisait passer ses year-
lings aux enchères publiques la veilla du 
Grand-Prix de Paris. En fta de saison il 
se débarrassait en outre des non-valeurs 
et de l'excédent de ses poulinières. 

La vente annoncée pour le mois pro-
chain aura donc pour but de remplacer 
celles qui n'ont pu avoir lieu par suite des 
événements. 

Armée 
INFANTERIE 

Les promotions à titre temporaire ci-
après sont ratifiées : 

Au grade de chef de bataillon ; 
M. Montalègre, capitaine au 18e d'infan-

terie, affecté au -49e. 
Au grade de sous-lieutenant : 
Nivet, sous-lieutenant au 66e; maintenu. 
Morelle et Masset, sous-lieutenants au 

185e, maintenus; Rouvery, Manesse et Si-
rieyx, adjudants au 100e, maintenus; So-
liere, sergent-fourrior au lûoe, maintenu; 
Laporte, maréchal des logis au 10e dragons, 
détaché au 253e, passe au 253e; Dormov, 
maréchal des lpgis au 9e d'artillerie, affecte 
au 7e bataillon de chasseurs; Baud, maré-
chal des logis au 9e d'artillerie, affecté au 
6e bataillon de chasseurs: Baudintéres, ma-
réchal des logis au 30e d'artillerie, affecté 
au 815e d'infanterie ; Gaillard et Masel, ad-
judants an 100e, maintenus. 

• CAVALERIE 
Les élèves aspirants de cavalerie désignés 

ci-après provenant du centre d'instruction 
de Saint-Cyr sont promus aspirants et af-
fectes : 

Rivière, du 10e dragons, au 10e dragons; 
Halna du Fretay, du Se cuirassiers, au 25e 
dragons; Rochereau, du 15e dragons, au 15e 
dragons; Le Pelletier de Rosambo. du 25e 
dragons, au 24e dragons; Lafont de Sente-
tiaç, du 19e dragons, au 10e hussards; de 
vulantroys, du 5e cuirassiers, au 5e cuiras-
siers; d'Esclaibes d'Hust, du 5e dragons, au 
1er dragons; Vialla, du Se cuirassiers, au 
Ge cuirassiers ; Durand, du 21e chasseurs, au 
2le chasseurs; de La Rochebrochard, du 7e 
hussards, au 7e hussards; Marchai, du 2e 
cuirassiers, au Se cuirassiers; Nadaud, du 
1er hussards, au 9e chasseurs; Guitard, du 
15e dragons, au 31e dragons ; Colombier, du 
8e cuirassiers, au 20e dragons; Wàttebled, 
du 15e dragons, au 29e dragons; Bézard, du 
10e dragons, au 13e dragons. 

Caisse régionale de Crédit agricole 
mutuel de la Gironde 

La Caisse régionale de crédit agricole mu-
tuel de la Gironde adresse aux présidents 
dt secrétaires des caisses locales affiliées 
la circulaire suivante sur les versements 
d'or ; 

« Cher Collègue, 
» Après tout ce qui a été écrit, il est pres-

que superflu de rappeler aux populations : 
• !• Que l'or est utile à l'Etat, que sa seule 

présence dans les caves de la Banque d" 
France diminue par le jeu du change le 
prix de toutes fournitures du l'étranger; 

» 8° Que pour ceux qui le possèdent, il ne 
représente aucune valeur en plus de celle 
des billets de la Banque; 

» 3° Que ceux qui le déposent reçoivent 
un titre d'honneur, tandis que ceux qui ne 
déposeront pas en temps opportun ne pour-
ront plus ensuite l'utiliser de longtemps 
pour toutes sortes de raisons. 

• Nous taisons appel a votre bon concours 
pour que vous nous aidiez jusque dans les 
coins les plus retirés de la Gironde à sa 
convergence sur la Banque. 

» Fournissez-nous des listes et par retour 
du courrier vous receviez des billets avec 
le certificat de dépôt individuel délivré par 
la Banque. 

» Affichez la présente circulaùe, faites une 
propagande de tous les instants. Réunissez 
votre conseil d'administration et invitez ses 
membres à vous seconder. 

» Mettez le public en garde contre cette 
idée fausse qu.1 l'or déposé à la Banque est 
immédiatement dirigé sur l'étranger. La vé-
rité est toute Jifferente : Plus il entre d'or 
a la Banque et moins il en sort. 11 suffit que 
l'étranger sache que nous en avons beau-
coup pour qu'il ne nous en demande rms 

» L'encaisse ir de la Banque, au lieu de 
diminuer depuis le commencement de la 
guerre, s'était accru au 1er janvier dernier 
exactement de 641 millions et depuis deux 
mois les versements volontaires l'ont à. eux 
seuls encore augmenté de plus de r > mil-
lions. 

» Le mérite des déposants ne consiste pas 
à verser beaucoup d'or, mais à. Verser inté-
gralement tout o© qu'ils ont, Le peu Qu'ils 
ont. 

» Le conseil d'administration. • 

Cri-Cri, acrobates des Folies Bergères Marco 
et Roman, du cirque Médrano ; Fea and Cha-
tram, jongleurs; Delafarge, trarfsformiâtei 
M. Raymond, baryton. 

« Pour la Victoire... Haut les Ailes!» pa* 
le Sourire de Paris.— Mardi 7 septembre, 
mercredi 8, jeudi 9 en matinée et soirée c«| 
jour-là, quatre représentations de la compa-
gnie le Sourire de Paris au profit des vie 
times de la guerre et des blessés, avec un* 
partie de concert, la conférence « le Cœtm 
et l'Epée », de M. Gaston Bordeaux, et 1* 
revue en un acte et dix tableaux : « Pour lac 
Victoire... Haut les Ailes ! », de MM. G. Bor-
deaux et Geo Meyer. Location ouverte. Les 
blessés seront reçus snacieusement en rr."a"rV 
née jeudi. ' ■ ■''", 

— Félix- Gaiipaux et Goldsteln viendront 
interpréter leurs dernières créations au gai» 
du vendredi 10 courant. 

BORD 

Renflouement du Sous-Marin 
anglais «E-13» 

Copenhague, 4 septembre. — Le sous-
marin anglais «E-13», qui éclhoua le 19 
août sur une île danoise, où il fut bom-
bardé par des torpilleurs allemands, vient 
d'être amené dans les docks royaux de 
Copenhague. Le submersible est très en-
dommage. Le pavillon britannique y flotte 
encore. 

 i » 

lia Guerre aérienne 
Un Aviatik survole 

le Territoire suisse 
Genève, 4 septembre. — Un avion alle-

mand qui a survolé le territoire suisse à 
Buix a été l'objet du tir des soldats suisses 
à la frontière. 

*jjTe"usë,'est attribuée aux massages aux 
Jquels le maréchal est s soumis quotidienne-
ment poû7êritrétenir le jeu des artieula-
Itions, mais on soupçonne qu il souffre de 
dépression nerveuse, à moins qu il ne 
■cherche seulement un prétexte pour ren-
ier en Allemagne. 

Les Turcs ont brûlé Ismid 
Athènes, 4 septembre. - Des voyageurs 

qui arrivent de Constantinople annoncent 
que, vendredi dernier, les Turcs ont bnLe 
|.la ville d'Ismid, sur le chemin de fer d A-
Wolie, à 60 milles de Scutari, et ils ont 
biassacré un grand nombre d Arménie»M 

l^ui y habitaient. Récemment, des fnmii-
■ies arméniennes avaient été transportées 
tpar les Turcs dans la ville d'Ismid. 

à la 
Landwehr silésienne 

Londres, 4 septembre. — Von Kluck, 
qui est maintenant remis de ses blessures, 
lest, l'hôte du kaiser au quartier général du 
château de Pless, en Silésie. Von Kluck 
va être nommé à la tête de la landwehr 
fcilêsienne_. k Brest au, et non au front 

Itats-unisetflllemagne 
L'Allemagne et la Paix 

Washington, 4 septembre. — L'entre-
vue du cardinal Gibbons avec le président 
Wilson est considérée ici comme haute-
ment significative et ouvrant le champ à 
toutes les hypothèses. 

Le cardinal a fait savoir qu'il était venu 
apporter un Message du pape en vue de 
la paix, le dénoûment heureux de la crise 
entre les Etats-Unis et l'Allemagne ren-
dant la possibilité de la paix plus proche. 

L'opinion se répand que l'Allemagne 
sait maintenant que des succès futurs sur 
terre sont désormais douteux, et que sur 
mer elle ne peut pas lutter avec l'Angle-
terre. Elle comprend que le blocus de ses 
propres ports se resserrera et rendra 
plus difficile son ravitaillement en nour-
riture et en munitions. Enfin, elle est gra-
vement inquiète sur la question financière. 
Elle profite de succès précaires pour faire 
par toutes voies parler de paix. 

Dans les milieux officiels et dans les 
clubs, on discute les conditions possibles 
que l'Allemagne pourra poser, et on ad-
met qu'elles seront inacceptables pour les 
alliés, excepté si la situation financière 
est actuellement assez tendue pour que 
les Allemands soient obligés d'accepter 
tout abandon de territoire. 

La Tension financière rend 
l'Allemagne conciliante 

Washington, 4 septembre. — Dans les 
milieux informés, on admet que la nou-
velle politique allemande annoncée par le 
comte Bernstorff est le résultat de la ten-
sion financière, et que l'Allemagne n'au-
rait pas cédé si elle n'avait pas été sûre 
que la rupture avec les Etats-Unis signi-
fiait « désastre financier » et impossibi-
lité de poursuivre la guerre. La question 
financière et celle du change sont consi-
dérées dans tous les milieux comme les 
plus graves du moment. 

L'Union des Neutres 
Scandinaves 

Copenhague, 4 septembre. — L'Union 
interparlementaire du Nord vient de te-
nir à Copenhague son Congrès, au cours 
duquel elle a discuté entre autres ques-
tions intéressant les pays du Nord celle 
de la navigation neutre pendant la guerre. 

Le Congrès a voté à l'unanimité une 
résolution proposée par lo baron Th. Adels-
waerd, délégué suédois, et qui exprime 
la satisfaction de l'Union pour la politique 
de neutralité suivie jusqu'à présent pour 
le bonheur des peuples des trois pays du 
Nord. 

Le Congrès se dit particulièrement sa-
tisfait que cetlo politique ait été décidée 
à la suite d'une consultation amicale des 
gouvernements des trois royaumes et 
grAce à la collaboration de ces trois gou-
vernements, ce qui a permis de défendre 
avec une plus grande énergie les intérêts 
communs an milieu des troubles interna-
tionaux amenés inévitablement par la 
guerre. 

L'Union est assurée que cette politique 
de neutralité absolue sera également 
maintenue dans l'avenir et les rapports 
cordiaux entre les trois pays continués. 
La conviction du Congrès est fortifiée par 
le souvenir de l'entrevue qui eut lieu entre 
les souverains des trois royaumes à Mal-
moë et par l'esprit d'entente relativement 
à la position neutre et au devoir des 
royaumes septentrionaux qui se mani-
festa au cours de cette entrevue. 

Les déclarations réitérées faites au nom 
des gouvernements et la volonté de res-
ter neutres, affirmée unanimement par les 
Parlementa des trois royaumes, volonté 
qui représente sans aucun doute l'opi-
nion prédominante dos peuples, ajoutent 
encore de la force à cette conviction. 

La résolution exprime ensuite l'espoir 
que la collaboration des trois peuples, 
inaugurée dans des circonstances inter-
nationales si tragiques, sera continuée et 
développée non seulement pendant la guer-
re pour' maintenir en "om:nun îa neu-
tralité absolue et pour faire respecter lea 

droits des trois royaumes en tant qu'Etats 
neutres, mais aussi plus tard, une fois 
la paix revenue, et pour la défense d'au-
tres intérêts. 

Le Congrès voit dans la collaboration 
qui existe actuellement une sûre garantie 
que les divergences entre les peuples du 
Nord ne peuvent plus amener da discorde 
ou d'amertume, mais au contraire seront 
toujours réglés aisément dans un bon 
esprit d'entente, et que sera créée une si-
tuation permettant aux trois peuples, 
grâce à la force qu'ils liront de leur bon-
ne entente, d'agir comme puissances mo-
rales en faveur du maintien de l'indépen-
dance intellectuelle des petits Etats. 

Il y a un an 
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Dans sa liÂte à réaliser le mouvement 
conçu par Vêtai-mafor allemand et de des-
cendra aussi bas que possible au sud-est 
de Paris afin de contourner notre aile gau-
che, d'envelopper les armées françaises 
qui font face aux quatre autres armées 
allemandes et de faire coïncider sans 
doute ce mouvement avec une opération 
semblable tentée en Argonne contre notre 
aile droite par l'armée du kronprinz, von 
Kluck a laissé de côté Paris pour marcher 
sur Meaux et Coulommiers. Il ne s'est pas 
préoccupé de la forte , armée du gênerai 
Maunoury qui est massée dans le camp re-
tranché de Paris et qui commence à atta-
quer son flanc droit : c'est le prélude de 
la bataille de la Marne. 

En Belgique, les soldats allemands du 
IX' corps organisent l'incendie méthodi-
que des quartiers riches de Termonde. Us 
s'empressent d'évacuer la ville, couverte 
de ruines, à la nouvelle de l'avance des 
troupes belges sur la Durne. 

Le mi istre de la guerre fait e avouer à 
Bordeaux, au Président de la République, 
le drapeau du 1er bataillon du 68e régi-
ment de landwehr, pris le 27 aoât pies 
de Bulson, dans tes Ardennes, par le 137c 
régiment d'in{anlmi. " 

La déclaration suivante est signée à 
Londres par les représentants des gouver-
nements anglais, français et russe : 

« Les gouvernements de Grande-Breta-
gne, de France et de Russie s'engagent 
mutuellement à ne pas conclure de paix 
Séparée au cours de la présente guerre. 

» Les trois gouvernements conviennent 
que lorsqu'il y aura lieu de discuter les ter-
mes de la paix, aucune des puissances 
alliées ne pourra poser des conditions de 
paix sans accord préalable tvec chacune 
des autres alliées. » 

La Monnaie transporte une partie de ses 
ateliers à Castelsarrasin pour frapper les 
pièces de 3 fr„ 1 fr. et ô0 centimes. 

Encore une Bicyclette volée 
Se faire voler sa bicyclette quand on l'a 

abandonnée un instant dans la rue est un 
fait courant; mais se la. .faire enlever dans 
son magasin et sous ses yeux, c'est une au-
tre affaire. Cette aventure est cependant ar-
rivée h M. Seguin, débitant de tabacs, quai 
des Chartrons, 96. Tandis qu'il était occupé, 
vendredi matin, vers dix heures, à servir 
des clients, un habile escroc pénétrait fur-
tivement dans son magasin et lui enlevait 
sa bicyclette, valant 140 fr. 

 „. ^ 

Petite Cbronlque 
Accident. ,.. Eu voulant éviter une flaque 

d'eau,' au marché des Douves, Mme Lucie 
Fort, marchande, est tombée et s'est légère-
ment contusionnée à la tête. Mme Lucie 
Fort a été transportée en voiture à, son do-
micile, 99, rue Fieffé. 

Aliénée. — Sans domicile connu. Mme 
Victoire D..., qui, présumée atteinte d'alié-
nation mentale, a été placée en observa-
tion dans une cellule spéciale de l'hôpital 
Saint-André. 

On a arrêté. — Roger R... pour vol d'une 
montre en nickel, avec chaîne, et d'un gilet 
au préjudice d> M. Octave Gouvon, à Cou-
rras. 

On a volé deux plumes amazones noires, 
d'une valeur de 130 fr., dans les apparte-
ments de Mme Marie 0111er, 61, cours Pas-
teur. 

Théâtre des Bouffés 
«LES CLOCHAS DE CORNEVILLE», ave* 

F. Caruso et Alice Kervan 
Les galas patriotiques organisés par t*Aé 

sociation des hôteliers, limonadiers, restau-
rateurs, au bénéfice de leur hôpital auxi-
liaire n. 124, s'annoncent comme un brillant 
succès, si l'on en juge par les feuilles de lp> 
cation, qui sont en partie couvertes pour lé* 
représentations de dimanche en matinée et 
soirée. . ' 

L'interprétation est exceptionnelle avec ; 
F. Caruso, Alice Kervan, Nestor Tllly, Ren4 
Gamy, Lya Ceddès, Le Bertic, Flavien, Bou-
cher, Cartier. 

A l'issue de la représentation, intermèd» 
l'ntriotîque : la « Brabançonne ». chanté* 
p'ar Mlle Alice Kervan; la « Marseillaise », 
par F. Caruso, entouré des artistês, de» 
chœurs, accompagnés par l'orchestre. 

Prix des places : de 0 fr. 50 à 3 fr. 

Scala-Théâtrt 
« Le Oirque Ponger's» et « les Petits» Brebis » 

«Le Cirque Ponger's» et « les Petites Br-e»; 
bis», la délicieuse opérette de L. Varney, oto». 
tiennent un formidable succès, et il est bon. 
de retenir les places à l'avance, car la Scal^ 
est comble tous les soirs depuis jeudi. Aussi 
la direction a-t-elle décidé d'ouvrir la loca-
tion en permanence de dix heures du matir» 
à dix-huit heures. Tout Bordeaux voudra 
voir et revoir ce programme extraordinaire. 

Ajoutons que, en dehors dos représenta* 
tions du soir, il sera donné dimanche, 4 
deux heures et demie, en matinée unique, 
avec « le Cirque Ponger's » et « les Petite» 
Brebis ». La location est ouverte pour la 
matinée comme pour la soirée. 

Trianon- Théâtre 
v Trianon, on joue la comédie et-l'opé-

rette; c'est avec une de ces dernières qu* 
l'ouverture de la coquette salle de la ru* 
Franklin sera faite. * 

C'est une opérette nouvelle pour notr* 
ville, une création, que la direction de Tria-
non offrira au public le 15 septembre, tm 
engagements spéciaux, une mise en scène» 
uniq'ie, assureront le succès de la série da 
pièces qui seront interprétées cette saison 
dans ce théâtre. -, 

Il est de tradition que les plus jolis spec--
tacles se trouvent à Trianon. 

Les abonnements sont reçus tous les jouis, 
de deux six heures. ■ -• 

L'Emprunt allemand rencontre 
des Obstacles 

Copenhague, 4 septembre. — L'emprunt 
de guerre allemand rencontre des obsta-
cles, à en juger par les efforts énergiques 
qui sont faits pour trouver des souscrip-
teurs. 

Dans le Schleswig-Holstein, les ban-
ques adressent des circulaires aux ache-
teurs des précédents emprunts, auxquels 
elles offrent le renouvellement de ces em-
prunts pour acheter des obligations de 
guerre. Les banques pourront ainsi sous-
crire au nouvel emprunt, tout en laissant 
les souscripteurs personnellement respon-
sables pour le capital. 

Les Versements d'Or 
Vannes, 3 septembre. —- Les versements 

d'or à la Banque de France faits par le 
département du Morbihan atteignent à ce 
jour 10 millions 522,000 francs. 

fabrique incendiée à (lancy 
Nancv, 4 septembre. — Un violent incen-

die a détruit en grande partie les établisse-
ments A. Krug, rue de la République, 27, 
à Nancv, qui comprenaient une fabrique 
de choucroute et une tonnellerie. Les dé-
gâts dépasseraient 300,000 francs. Le feu 
aurait pris accidentellement dans un sé-
choia. 

Des Musiques pour 
nos 

De tous les points du front nos soldats 
demandent des instruments de musique. 
Ils en ont besoin, surtout aux cantonne-
ments de repos. La musique leur appor-
tera une saine distraction, un grand ré-
confort moral, de l'ardeur et des lorces 
pour des attaques nouvelles. 

Avec l'assentiment et les encourage-
ments du haut commandement, il s'agit, 
d'une part, de fournir aux corps de réser-
ve et aux régiments de nouvelle forma-
tion 355 fanfares, et, d'autre part, aux dé-
tachements isolés, des violons, flûtes, man-
dolines, guitares, même des accordéons 
et des partitions. 

Le Touring-Club de France, qui a créé 
•l'Œuvre du Soldat au Front, demande à 
tous les Français de répondre à l'appel de 
nos soldats par leur souscription ou par 
l'envoi d'instruments de musique. Il faut 
que chacun participe h cette œuvre de ré-
confort de nos hardis bataillons. 

A la demande du Syndicat de la presse 
parisienne, le Touring-Club de France et 
l'Œuvre pour le Front ont bien voulu cen-
traliser les souscriptions, acheter, expé-
dier, recevoir et répartir les instruments. 
Nous recommandons cette œuvre intéres-
sante à nos lecteurs. Ils enverront soit au 
Touring-Club de France, 65, avenue de la 
Grande-Armée, soit à l'Œuvre Pour le 
Front, 41, rue Saint-Dominiaue. leurs 
souscriptions» 

Prise d'Armes 
Samedi matin, avec la solennité accoutu-

mée, M. la général Comby, adjoint au gé-
néral commandant la 18e région, a procédé 
à une remise de croix da Légion d'honneur, 
de médailles militaires et de croix de guerre. 

L'émouvante cérémonie a eu lieu devant 
des détachements des différents corps de 
troupe de la ville. Ces détachements ont 
ensuite défilé, l'étendard du 58e d'artillerie 
en tète, devant les nouveaux décorés, puis 
ont regagné leurs cantonnements res-
pectifs. / . 

Une foule, très nombreuse et enthousiaste, 
a manifesté ses sentiments patriotiques. La 
plupart des décorés grièvement blessés, 
sont ensuite partis dans des autobus qui les 
attendaient. 

Voici la liste des militaires ayant reçu 
une décoration ; 

Chevaliers de la LifMta d'iMMUMW 
Capitaine Douence, du 9e bussards, avec 

croix de guerre; capitaine Bassereau, du 564e 
d'infanterie, aveo croix de guerre; sous-Ueu-
tenant Balaresque, du H«e d'tntanterie. 

Médaille militaire avec Croix de guerre 
ordre de l'arméo 

Sergent Gaillard, du ï?e chasseurs à pied; 
sergent Buis, du 809e d'infantarie; les.soldats 
Boucherie, du 316e d'infanterie; Girardot. du 
17e bataillon de chasseurs; Bouveret, du 170e; 
d'infanterie; Paty du 130o d'infanterie: Jour-
dain, du 295e d'infanterie; Crutel. du 13e d'ar-
tillerie; PhUippe, du 20e bataillon de chas-
seurs; nupouy, du 2t?e d'Intanterle; Narbaits, 
du 34e d'infanterie; Moricel, du 336c d'infante-
rie; Le Rhum, du 120e d'infanterie: Pasquler, 
du 109a d'infanterie; Ausserre, du o3e d'infan-
terie: Souquet, du J45e d'infanterie; Causse, 
du 21e colonial; Pelllôn, du !58e d'infanterie; 
Kmile, du t28e d'infanterie; Parrot, du 295e 
d'infanterie; Chalopet, du «9e d'infanterie; 
Chatel, du 414e d'infanterie. 

Médaille militaire 
Les adjudants Bourgeois et Dartigue, du 

7e colonial les sergents Gauriâu, du 7a colo-
nial; Lousteau, du 6e colonial mixte 

Croix d« guerre ordre de l'armée 
Ltautenant-eolonel Betbeder, du 144e d'infan-

terie: lieutenant Pélissler, du 3e colonial; 
sous-lieutenant Jean-Baptiste du 37e colonial, 
(plus l'insigne brigade); aumônier militaire 
Dubreull (remise à la famille); adjudant-chef 
Arnoux, du 144e d'infanterie; l*s adjudants 
Millet, du 7e colonial; Bordes, du 20e d'infan-
terie; la sergent-major Dumont, du 8o génie 
(avec insigne brigade); les sergents Brlsbaut, 
du 144e d'inlanterie; Thomas, du 20ôe d'infan-
terie (aveo insigne brigade); maréchal des 
logis Gresse, du 8e groupa d'artillerie d'Afri-
que; les sergents Pittolini, du régiment indi-
gène du Gabon; Sabourin. du 20e d'infante-
rie; les caporaux Rnote, du 21a chasseurs à 
pied; Salah ben Matl, tirailleur marocain; les 
soldats Dubosc, du 83o d'infanterie; Forget, 
du 43e colonial; Remiot, du 94e d'infanterie; 
Rey, du 61e d'infanterie; Rlbe, du 7e colonial; 
Gauthier, du 123e d'infanterie; Ziramer, du 
329e d'infanterie; Langlet, de ia. 18e section 
d'inarmiers; Chamfreau, du 117e d'infan-
terie. 

Croix, de guerre ordre du corps d'armée 
Sous-lieutenant Rusail, du 9e d'infanterie; 

aspirant Gallot, du 126e d'inlanterie (avec in-
signe brigade) ; brigadier Bernard, du 18e 
train des équipages; les soldats Jaunâtre et 
Laurent, du 65e d'infanterie: Maratier, du 93e 
d'infanterie » Pueoh, du 9e hussards. 

Croix de guerre ordre de la division 
Les capitaines Angot, du 418e d'înfnnterie, et 

Gaudin, du 361e d'infanterie; les sergents Le 
Brazlder, du 7e colonial; Bonnard, du 18e ba-
taUlon territorial du génie; Roca, du 142e d'in-
fanterie; Giraud, du 261e d'infanterie; le capo-
ral Betremieux, du 18e chasseurs à pied. 

Croix de guerre ordre de la bi ioade 
Ce médecin major de >8c classe Lallôve, du 

1er régiment marocain; l'adjudant Serres, du 
80e d'infanterie; les sergents Decaup, du 2e 
zouaves; Castéran. du 83e d'infanterie; Ro-
seau, du-237e d'infanterie; Musqul et Prat, du 
7e oolonlaJ mixte; Rabault, du 68e d'infante-
rie; les soldats Poublanc, du U0e d'infanterie; 
Tessonneau, du '3446 d'infanterie»! Bouzljrues 
du 7e colonial. 

Croix de guerre ordre du régiment 
Le médecin auxiliaire Sivemle, du 5e groupe 

d'artillerie d'Afrique; les sergents Breugnoi, 
du 160e d'Infanterie; Clément, du 231e d'infan-
terie; Fargues. du J~o colonial; le maréchal 
des logis Develay, du 1er dragons; le caporal 
fourrier Naquet, du 51e d'infanterie; le capo-
ral Ragueneau, du 7e colonial «les soldats En-
glnger du 170e d'infanterie; v'inchon du 79e 
d'Infanterie; ûeiorme, du 319e d'infantartA-
fcerihounet, A. D. ?8, Mahmoud bei MaklôSf" 
du 3e tirailleurs; San-chez. du Se tLnSlUMnî 
Ribillard. du lîôe d'infantarie: Triûuanot du 

Citations à l'Ordre de l'Armée 
Les militaires dont les noms suivent sont 

cités à l'ordre de l'armée : 
Gard elle, capitaine au 37e régiment d'in-

fanterie coloniale : « Officier animé des 
plus, belles qualités militaires, d'un entrain 
et d'une bravoure remarquables. Déjà trois 
fois blessé depuis le début de la campagne; 
blessé de nouveau le 23 juin 1915 en diri-
geant une contre-attaque, n'a consenti à 
quitter son commandement que train par 
ses forces et après avoir donné clairement 
à son lieutenant tous les i rdres nécessaires 
pour le remplacer. » 

— Avariant, capitaine au 37e régiment 
d'infanterie coloniale : «Le 23 juin 1915, en 
dirigeant brillamment une contre-attaque 
prononcée par son bataillon, a été erriève-
tneut blessé ; n'a quitté son commandement 
qu'après avoir donné à son remplaçant tous 
les ordres nécessaires pour continuer l'ac-
tion, donnant ainsi ù tous ceux qui l'entou-
raient le plus bel exemple d'énergie. » 

— Martin, sous-lieutenant au 3~e régiment 
d'infanterie coloniale : « Superbe conduite 
au feu; grièvement blessé en entraînant sa 
section à' l'assaut, Est mort des suites de 
ses blessures. » 

— Baldivieioa, sous-lieutenant au 37e ré-
giment d'infanterie coloniale : > Lors d'une 
attaque, a fait piwive de la plus "rande 
bravoure, d'un courage et d'un entrain re-
marquables. A été grièvement blessé. » 

— Charmes, adjudant au 37e régiment d'in-
fanterie coloniale ; «Ayant reçu mission 
d'enlever de force, avec sa section, un bar-
rage ennemi, s'est précipité aveo une tella 
impétuosité, et une telle bravoure, que l'ou-
vrage était pris en quelques secondes et 
que de nombreux prisonniers se rendaient. » 

— Coquelle, adjudant au 37e régiment d'In-
fanterie coloniale : « Spus-offlcier d'élite a 
tous les points do vue: d'un courage à toute 
épreuve. Grièvement blessé le 23 juin pour 
la seconde fois, depuis le début de la cam-
pagne. » 

L'adjudant de pWgibaud. du ...» batail-
lon de chasseurs alpins, est eité a l'ordre 
de la division le 6 août 1*15, avec le motif 
suivant : . 

«Plein d'à-propos et de sang-froid au 
cours d'une attaque de nuit dans une phase 
critique du combat. * 

L'adjudant de Pontgibaud est le gendre 
du commandant de Carayon La Tour, de 
l'état-major de la 18» région. 

Le chef de bataillon commandant le 49e. 
bataillon de chasseurs à pied félicite les 
sous-offlclers, caporaux, sapeurs et chas-

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence do M. le général Lancelot 
Dans sa séance du 3 septembre 1913, le 

conseil de révision a rejeté lo recours forme 
par le nommé Laohaze, minotier a Bort fCor-
rèze), condamné par le conseil de guerre de 
Clermont-Feirand à la peine de trois ans de 
prison et 100 francs d'amende, pour fraudes 
sur la, nature et la qualité de marchandises 
fournies à l'armée. 

Défenseur : Me Fera and Brun, avocat à 
Paris. 

Il a ensuite annulé sans renvoi, les faits 
retenus ne constituant ni crime ni délit le 
jugement du conseil de guerre de Bordeaux 
qui a condamné le nommé Laeombe, phar-
macien, à la peine de six mois da prison 
pour corruption et complicité (te vol. 

Défenseur : Me Ramarony. 
Ont été ensuite reietés les raconta formés 

par : 1, Le nommé Labrégèro, garçon do 
café à Limoges, condamné aux peines de 
deux ans de prison et 100 francs d'amende 
pour violences volontaire. 

a. Par le soldat Mohammed Ould Slimaii 
i Ben Cheikh, condamne pat le conseil de 

guerre de Toulouse à la. peine de quinze 
jours de prison pour injures publiques en-
vois l'armée. 

3. Le cavalier Hugonnet, condamné par l«j 
conseil de guerre de Bordeaux à la peine de 
cinq ans do travaux forcés et à la déaraefa-
tion militaire pour vols qualifiés et déser-
tion à l'intérieur en temps de guerre. 

Pharmacies ouvertes ïe 5 Septembre 
Cours Balguerle, 69. — Rue Lagranye, 2. — 

i Rue FondAudege S». — Rn« Esprit-des-Lois, 18.— 
i Rue Marjaux, 11, — Rue du Palais-Chilien. 10. 
i — Allées Daniour, 10. — Rue Panplitn», 85. — 
! Chemin d'Arts. 36. — Rue Jeah-Burguel- 21. — 
! Rue Saint-Genè's. fis. — Rue G;ispard>Phltip-
i pe, 32. — Cours de Toulouse. 68. -- Cours Saint-
I Jean. 206. — Rue des Salinièras. 22. — Cours 
I de Toulouse. 414. — Rue Paultn. lé. — Boule-

vard de Caudêran. I0S. — Cour- Victor-Hugo. 
à Bigles. — Rue du Pas-Saint-Gcorge», 36. — 
Boulevard Gautier, 10O, — Avenue Thiers, 1. 

American Park 
C'est devant des salles combles qu'ont lien. 

les séances du Ciné géant. Cela tient seule» 
mont à la qualité du spectacle, au confort <ié 
la salle et au prix unique d'entrée. 

Un programme spécial composé de vues tué 
dites sera offert dimanche au publie. DeuX 
heures de spectacle sont ainsi assurées. 

Dans le parc d'été, sUatlng en plein air. 
jeux, tirs, etc.. - -<■-, 

Le soir, les mêmes attractions seront o'QVer. ' 
tes. Le prix d'entrée donne droit à tous M 
spectacles. ;.if!5-.: 

 «O ' ....in-

•4»-

Thcàtrc-Frnïiçais 
FERNAND LEMA1RE 

De nouveau. M. Fernand Lmnaire a fait 
apprécier sur la scène du Théâtre-Français, 
en intermède entre deux parties de cinéma, 
son beau talent de musicien ; et, comme 

seuTs dont les noms suivent, qui n'ont pas j chanteur, comme pianiste, comme compo 
hésité, malgré un bombardement assez vio 
lent, à faire sortir les trois chevaux et les 
treize mulets de la section de projecteurs 
des écuries dans lesquelles les obui de 15 
centimètres venaient de provoquer un com-
mencement d'incendie ; 

Sergent Poivort, caporal Brignone, sapeur 
Canezza, de la Se section de projecteurs de 
campagne; sergent Delcrolx. du 49e batail-
lon de chasseurs a pied (10e compagnie); 
caporal Hœnig. du 49e bataillon de chas-
seurs à pted (10e compagnie^ ; télégraphiste 
Delaère, du 49a bataillon de chasseurs à 
pied (S. H. R.) ; cycliste Benoist, du <t9e ba-
taillon de chasseurs à pied (10e compagnie!. 

Le sergent Joseph Poivert, de la section 
de projecteurs de la division du Maroc, a été 
de nouveau cité en ces termes : 

« A assuré avec zèle pendant tout l'hiver 
son servie* au groupe des projecteurs, a été 
blessé à son poste pendant les nuits qui ont 
suivi l'attaque du 9 mai. » 

Nos félicitations à ces braves. 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire : 
Pierrard (Emile), soldat au 418e d'infan-

terie : Excellent soldat, a fait preuve d'une 
grande bravoure à l'attaque d'un village le 
26 avril 1915, au cours de laquelle une bles-
sure par balle lui a fait perdre l'œil droit. 

Ronin (Marius), soldat au 418e d'infante-
rie • Blessé le 29 avril 1915 d'un éclat d'obus, 
a perdu l'œil gauche. Excellent soldat, cou-
rageux et du'meilleur exemple. Sujet très 
méritant à tous égards. 

Caudal (Louis), soldat au 418e d'infante-
rie • Blessé grièvement pendant l'attaqOe du 
26 avril 1915, a perdu l'œil droit. Soldat très 
méritant. 

Leroy (Auguste), soldat au 418e d'infante-
rie : Très bon soldat. Placé le Î5 mai 1913 
dans un poste de guetteur en sa qualité 
d'excellent tireur, a été blessé à son poste 
par une balle dont la blessure lui a fait 
perdre les deux yeux. 

Coudin (Emile Edmond), adjudant au 418e 
d'infanterie : Excellent sous-offlcier, dont la 
conduite a été digne d'éloges au cours des 
combats des 26 et 27 avril et des 2, o et * 
mal 1915. A été blessé très grièvement par 
un obus en donnant des ordres a un ob-
servateur le 1er juin 1915. 

Mort au Champ d'Honneur 
Nous avons relaté, dans notre numéro du 

SI* août, la mort glorieuse du lieutenant 
Georges-Marie Abat, du 37e régiment d'in-
fanterie coloniale. _ 

La citation à 1 ordre du jour de 1 armée, 
dont ce vaillant officier a été l'objet, porte : 

« Blessé mortellement en entraînant ses 
hommes à l'assaut des tranchées ennemies. 
Apprenant quelques instants avant que sa 
compagnie s^était emparée des ouvrages en-
nemis, s'est éteint en disant : « Ah ! les tran-
» ohé es sont prises, je puis mourir tran-
» quille. » 

Pour les Prisonniers de Guerre 
M le Préfet de la Gironde s'occupe acti-

vement de la constitution d'un organe fé-
déra tif qui aura pour but de fournir des 
secours aux prisonniers de guerre, non seu-
lement, comme cela a déjà été fait large-
ment par les « Ateliers de guerre », au moyen 
de dons généreux, mais aussi par des sub-
ventions accordées par le gouvernement et 
j» département. 

Le Conseil général, dans sa prochaine ses-
sion, qui commence lundi G courant, sera 
8aU de la question par M. le Préfet de la 
Gironde. 

Contre le Chômage 
M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, 

vient de constituer un Comité, qui se réu-
nira lundi 6 courant, à la prélecture, en vue 
de rechercher les voies et moyens propres 
è remédier, autant que possible, au chôma-
oe notamment d; la main-d'œuvre fémini-
ne', qui se produit par suite de l'arrêt des 
travaux de confections diverses destinées 
è l'armée. . ■ 

M le Protêt se propose de saisir de cette 
ouescion le Conseil général, au cours de la 
session qui s'ouvre le lundi 30 coa/noA 

siteur, son succès a été très grand. 
Une première l'ois, il a été dit dans ces 

colonnes tous les éloges dus à M. [.«maire. 
On ne pourrait que les répéter tcpcès l'au-
dition qu'il nous a donnée vendredi soir. 

Sa voix fortement timbrée dans ah air 
d' «Aïda». de Verdi, et dans la cavatine 
de «Bornéo et Juliette », de Gouriod, a nuan-
cé de jolies demi-teintes une mélodie de 
Saint-Saëns, « Aimons-nous » et la délicieu-
se aubade d« « Roi d'Ys », de Lato. Dans 
îa • Procession » da César Franck, M. Le-
maire fit apprécier de remarquables quali-
tés de style. 

Mais nos préférences vont surtout au pia-
niste, qui se classe parmi les grands maî-
tres du clavier. Son doigté a une légèreté 
inouïe, une délicatesse d'un charme surpre-
nant et son jeu a la sûreté et la puissance. 

Exquis dans l'« Etude en la bémol » 
de Chopin et dans un « Passepied » de sa 
composition, M. Lemaire fut ensuite le 
brillant interprète de la « Rapsodie n° 6 » 
de Liszt. Très applaudi et chaleureusement 
rappelé à la fin de son audition, l'artiste 
ajouta è. son programme, à ta satisfaction 
générale, tin ravissant «Menuet» de Pa-
dere'wski. 

 C. P. 
Galas Fernand Lemaire 

Dimanche 3, en matinée, à deux heures et 
demie, en soirée à huit heures et demie, re-
présentations de grand gala, avec le pré-
cieux concours de Fernand Lemaire, pianis-
te-compositeur, de 1 Opéra-Comique. 

Voici le programme de la matinée du di-
manche 5 courant : 

a) Air de la Tosca (ter acte) (Messager) ; b) 
air de la Tosca (3c acte) (Puccinl), Ghantês par 
M. Lemaire; a) Etude en la bémol (Chopin1; 
b) Polonaise (Chopin), exécutées par M. Le. 
maire; a) Chanson de Fortunia (Messager!: 
h) air de la Fleur (Carmen) (Blzet). clientes 
par M.- Lemaire. 

Location ouverte. 

SAINT-PHOJET.CINE1VIA 
Le splendide film de voyages et d'aven 

tares : «Les Chasseurs de Buffles», qui ob-
tient un si vif succès, sera donne diman*' 
che aux matinées et soirées pour la dei\ 
nicro fois avec le remarquable programma 
en cours. 

Lundi, première du «Passeur de l'Y»er», 
très émouvante actualité qu'il ne faut pai 
confondre avec la .« Maison du Passeur», 
épisode plus ancien, passé î] y a quelqu*» 
temps. 
—— ■ - ; ,. ! 

PREPARATION MILITAIRE 
VELODROME DU PARC (U. V. C). — Dinia* 

ohe 5 courant,, à seize heures (portes ouvertes), 
aura lieu la troisième journée des brassard» 
cycliste «t pédestre. '\"A 

Le brassard cycliste. — Tenant Ducasse, ejat-
réunit les deux premières journées dans W1 
finale Ducasse. Laporte et Morcau. Promet 
é'étre encore chaudement disputé et doit noua 
donner des hommes nouveaux pour prendra 
part a cette final». De ce nombre sont RK. 
Wére. Courbiu. Lapeyre. Magnon. Taillefei, 
dont les progrès sont constants, et cotnoia 
yagnant probable Mo veau. Aux autres d* non* 
donner le démenti. 

Le brassard pédestre. — Tenant Moreau, ga« 
piiant des deux journées, doit, aux dires de$' 
l/ger. Mollet. Bossue i et Pauznl, changer dé' 
dé' -ntour. 

Les prix d'encouragement (handicap) cy« 
oliste et pédestre Beront disputés avec la même, entrain. 

Durant oett< réunion, une tentative sur di* 
kilomètres, sans entraîneurs, contre Ja mon«-
tre, sera faite par Alexis nmivifre, un de» 
bni's routiers Indépendants, sort! de notr«i 
rés ion du Sud • Ouest. ,', *,•. 

 , 
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Alb ambra i 
« Le Mariage de Pépéta » 

C'est dans les admirables décors . eufs de 
l'Alhambra des toiles uniques en provin-
ce — que se joue «le Mariage de Pepéta», 
dontva brillante carrière touche à sa fin 
dans notre vida. 

Vendredi soir, la grande salle était remar-
quablement garnie, et les spectateurs se sont 
follement amusés des fantaisies d'Alcide, 
qui a conquis droit de cité chez nous. Ceux 
qui veulent lui faire fête une fois de plus 
feront bien de se hâter, car « lo Mariage Je 
Pépéta» ne sera donné que jusqu'à diman-
che soir. Il sera prudent de louer ses places 
sans frais. 

Tournée Comier. - .Ne pas oublier que 
c'est lundi et ma-di que la troupe du Théâ-
tre Antoine, au grand complet, jouera*» Pa-
pillon, dit Lyonnais le Liste». On loue toute 
la journée, rue d'Alzon. 

H CP1I1C SIlIllEi 
Chutes de Matrices. 

La nouvelle Méthode de M. Demeure, l'h% 
bile spécialiste herniaire de Paris, est la ' 
seule qui procure sans aucune gêne ni intan 
ruption de travail un soulagement immédiat 
et la guérison définitive ..os t ernies ou des-
centes les plus grosses et les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation, s'ajoutan* 
aux nombreuses guérisons 0 .enues : 

« 20 janvier 1915. Monsieur Demeure, 
suis heureux de vous remercier, car votri 
Méthode m'a complètement guéri ma her 
nie. Je vous fais ce certificat et engage 1er 
hernieux à s'adresser u vous. Charon, 27, 
rue Amiral-Courbet, Tarbes. » 

Les personnes atteintes de Hernies, Chuter 
doivent donc aller voir en toute confiance 
M. Noël Demeure, qui recevra rte 9 h. à 4 ïu à 
BORDEAUX, lundi t!. lundi 13, mardi 14 sep. 

tembre, hôtel du Centre (Intendance), 10, 
rue du Temple. 

Belvès, mardi 7, hôtel de France. 
Montpon-sur-l'lsle, merc. 8, hôt. Puits d'Or 
Terrasson, jeudi y sept., Grand-Hôtel. 
Ribarac, vendredi 10. hôtel de France. 
Sarlat, samedi 11, hôt. de la. Madeleine. 
Périgueux, dim. 12 hô'. des Messageries. 
Agen, mercredi 15, hôt. Central Moderne. 
Castelsarrasin, jeudi 16, hôtel Moderne. 
Tonneins, vendredi 17, hôt. de l'Europe. 
Bergerac, samedi 18, Grand-Hôtel. 
Pau, lundi 20 sept., hôt. Henri-lV. 

DEMEURE, spôc, herniaire de Pans. Cabi-
net régional, 6, allées Lafayette, Toulouse. 

CIVIL 
DECES du 4 septembre 

Georges Bernateau. 18 ans, rue du Temui-Paa-
sé, 56. 

Jules Moruchon. 67 ans, rue Malbec, lOa. >" 
Pierre Riguet, 77 ans. rue Rivière, 17, 
Eugène Torrès, 77 ans, rue Veyrine, ?• 
Mme veuve Rochas, 85 ans, rue Constantin. Ï4. 

Décès militaires 
Jean Toulouse, 18 ans, soldat au 31e d'infante, 

rie. 
Yves Trescor, 21 ans, soldat an 19e d'infanterie. 
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Théâtre de l'Apollo 
La Troisième Programme da la Saison. 
La troisième troupe de music-hall présen-

tée à l'Apollo ne le cède en rien aux précé-
dentes. C'est d'ailleurs devant une salle fort 
bien garnie qu'elle a débuté vendredi soir. 
La température plutôt fraîche rendait fort 
agréable le séjour dans la coquette salle 
de la rue Casteuiau-d'Auros. 

Miloska et Balsamo, qui nous revenaient 
après une longue absence, ont remporté 
une fois de plus le franc succès dont tls 
sont coutumiers. L'assistance, émerveillée, 
ne leur a pas ménagé ses bravos. Tout fait 
prévoir qu'ils auront de la difficulté à ré-
pondre à toutes les questions qu'on veut 
leur poser et dont le sujet est bien d'ac-
tualité. 

Le reste de ia troupe est fort bon. La 
diva Aïda est une agréable diseuse, et M. 
Delafarge un habile transformiste. Succès 
de Mario et Roman dans leur ketch, des 
acrobates Fourmi et Cricri, et de Fea and 
Chatram, IGS virtuoses du cerceau. 

Galas de Muslc-Haii 
Dimanche 3, en matinée à deux heures tt 

demie, en soirée à huit heures et demie • re-
présentations de gala. Troupe extraordi-
naire, qui comprend • 

Le professeur Balsamo et la mystérieuse 
Miloska; Cartel, du Cirque de Londres; la 

-4 diva Aida. 4a TMte» M«ri«ny; Fowmi «4 

CONVOIS FUNEBRES du 5 septembre 
Dans les paroisses : 

St Paul : ? heures, M. Pierre Riguet, 17, rua 
Bouquière. > v 

St-Ferdinand- 10 h. 15, M. Georges Bernateao. 
56, rue du Temps-Passé. . ... 

Sacré-Cœur : 1 h. 15, Mme veuve Patily, % ' 
rue de Côrons; 4 heures, Mme Pierre Haubln* 
10?, rue Malbec. 

Autre convoi: .;- ,'.*,: 
2 heures : M. Abraham Torrès, 7, rue Veyrine*» 

CONVOI FUNÈBRE- F 
_ M»» P. Granier, néa 

Marcou, et leurs enfants; MM veuve Renaud; 
et ses enfants prient leurs amis et connaissait '-' 
ces de leur faire l'honneur d'assister aux o*V.,'; 
sèques de 

Mme pierre HAUBIN, 
née Ernestine MARCOU, 

qui auront lieu le lundi « courant en l'agUstf. 
Saint-Bruno. _, ^ "ï* 

On se réunira à la salle d'attente de cette) mn 
paroisse à neuf heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. ;, 
Pompes funèbres générales, C. Alsace-Lorrain*.} 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Les familles Périêr-Cauzit et l.audu ont hl 
douleur de faire part a leurs amis et connais»; 
sances de la perte cruelle qu'Us éprouvent Wf 
la personne de ' ~ ■' ; • 

Joseph PERIER-CAUZIT, 
Sous-ofQcler au 344», 22« compagnie 

Mort au champ d'honneur 
le 20 août 1914, à Viviers (Lorraine), 

à l'âge de 23 ans. .. . . .' 
Une masse sera dite pour le repos de so& 

âme le mardi 7 septembre, à neuf heure», S 
la chapelle Notre - Dame - des ■ An««. rue *# 
Peasao. 
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Ambarès 

DECORATIONS. — Aujourd'hui dimanche, 
% huit heures et, demie, place de la .Mairie, 
la. remise officielle de la médaille militaire 
et de lo. croix de guerre sera faite, par le 
colonel Bouché, à l'adjudant Lalon, du 7e 
régiment d'infanterie, grand blessé récem-
ment rapatrié d'Allemagne. 

La Société rie préparation militaire, la. So-ciété de patronage, les Vétérans de terre et 
«-ie mer. les fonctionnaires, les permission-
naires et la population sont priés d'assister 
in cette cérémonie. 

Arbanats 
VOL. — Dans la nuit de jeudi à vendredi, 

cri a volé à M. Auguste Turteau huit lapins. 

Bigranos 
LEGION D'HONNEUR. — Notre compatrio-

te le lieutenant Félix Berninet, du 5e d'artil-
lerie lourde, après une deuxième citation à 
l'ordre de l'armée, a été décoré de la Légion 
itl'honneur et de la croix de guerre avec 
fialme. 

Lesparre 
REMONTE DE L'ARMEE. — Le comité d'a-

fchat du dépôt de remonte de Mérignac vien-
îlra à Lesparre, place du Champ de foire, le 
Vendredi 10 septembre, procéder à l'achat 
idé chevaux destinés à l'armée. , 

ARRIVEE DE CONVAL'" J CENTS. — Un con-
voi de 45 convalescents militaires, arrivé 

3eudi matin à Lesparre, a été réparti entre 
es formations sanitaires de la ville et de 

tiégadan. 
PROBITE. — Mardi, Mme Cazade, demeu-

rant à Naujac, et MM. Clerteau et, Faugerol-
les, cantonniers du service vicinal, ont trou-
vé, sur le chemin d'intérêt commun n. lit, 
tin portefeuille contenant une somme assez 
importante, qu'ils ont déposé à la mairie de 
Naujac où le perdant, M. Carichon, de pas-
tàgé dans la région, a pu le retirer. 

Nos félicitations.. 

Libourne 
AVIS. — Prière aux ouvrières de venir 

fchercher l'ouvrage lundi pour la ville, 
mardi pour les environs, rue du Marché-
feux-Farine?. BËZY, Libourne. 

A LA MAIRIE. — Sur les démarches de 
M. le Maire, un nouveau buste do la Répu-
blique, en Sèvres, offert à la Ville de Li-
bourne, ornera son cabinet particulier. Le 
précédent est destiné à la salle du Conseil 
tmuiicipal. 

CITATION. — Voici 1© texte de la citation 
la l'ordr% du jour de l'armée du capitaine 
Frarcini, dont nous avons publié la mort 
glorieuse : 

« Chargé de participer avec sa compagnie, 
s. l'attaque d'un village, a énergiquement 
commandé sa troupe sous un feu violent 
(l'artillerie et de mitrailleuses. Glorieuse-
ment tué en chargeant avec elle. » 

DANS L'ARMEE. — M. le chef d'esca-

drons Zoëlln-er, commandant le dépôt du 
15e dragons, passe au 14e dragons. 

LE PRIX DU LAIT. — Emu de la préten-
tion des laitiers d'augmenter le prix du li-
tre de lait, M. le Maire fait savoir au pu-
blic libournais que si la loi interdit de taxer 
ce produit, il prendra des mesures rigou-
reuses dans l'intérêt des consommateurs, 
en faisant opérer notamment de nombreu-
ses et fréquentes vérifications. 

BLESSE A L'ENNEMI. — Le sous-officier 
d'iufanterio coloniale Gaston Caraës, fils de 
l'honorable professeur du collège, vient d'ê-
tre sérieusement blessé devant l'ennemi. Ce 
vaillant jeune homme avait été blessé uno 
première fois au début de la campagne. 

BLESSES. — Un nouveau train de blessés 
est passé en ga.re dans la nuit de mercredi à 
jeudi. 11 a été abondamment ravitaillé, com-
me les ] récédents, par les soins de nos am-
bulanciers et ambulancières de la Croix-
Rouge. 

OBSEQUES. — Samedi, ont eu lieu les 
obsèques du jeune dragon qui s'est tué au 
cours d'un . exercice d'equitation. 

CHIENS DE GUERRE. — Parmi les habi-
tants de l'arrondissement qui ont répondu, 
ii notre appel pour lo recrutement des 
chiens-sentinelles, il faut citer : MM. Largc-
teau, à Génissac; Emile Larquey, à Izon, et 
Laffargue, à Libourne. 

PP.OBITE. — Un réfugié, Georges Hentz, 
ayant trouvé ou bureau de poste une cer-
taine somme d'argent, S'est empressé de la 
remettre au guichet. 

CINEMA. — Au café de l'Orient, cinéma en 
matinée et en soirée. 

Saint-Emilion 
MORT POUR LA PATRIE. — Le caporal 

Hubert Bergey, du 139e d'Infanterie, est 
mort au Maroc, h l'âge de trente-neuf ans. 

La Réole 
ARRIVEE DE BLESSES. — Un train sa-

nitaire a déposé vendredi matin une cen-
taine de blessés et malades dans nos divers 
hôpitaux. 

Casai is 
PROMOTION. — Le jeune Albert Dupart, 

ancien élève de l'Ecole militaire do Saint-
Cyr, fils de notre facteur rural, est promu 
aspirant. 

Saint-Loubert 
CITATION. — Notre compatriote Vital Tach 

a été cité en-ces termes à l'ordre du régi-
ment : i N'a nas hésité, malgré un feu vio-
lent d'artillerie et de mitrailleuses, et au 
péril de sa vie, à, charger sur ■ ses épaules 
son commandant grièvement blessé pour le 
porter en lieu sûr. » 

Ce brave a été décoré de la croix de guerre. 

DORDOGNE 

-»»»»' 

je ne fume, que le HiîL 

BERCERAS 
NECROLOGIE. — M. Valmy l'onnadre. no-

taire à Faux, est décédé. 
L'honorable défunt exerçait les fonctions 

de notaire depuis 1871. Durant quarante-qua-
tre années d'exercice, il avait su, par sa con-
naissance approfondie des affaires, son tact 
et, son aménité, se concilier toutes les sym-
pathies, celle de ses concitoyens et de ses 
collègues, qui le nommèrent à. différentes 
reprises syndic de leur chambre de discipli-
ne ; il était aussi suppléant ae M. le Juge de 
paix du canton d'Issigeac. 

Nous adressons à la famille nos vives con-
doléances. 

COMITE DES PRISONNIERS DE GUERRE 
NECESSITEUX. — Le comité, réuni les mer-
credi et jeudi 25 et 26 août, pour la confec-
tion et l'envoi de nombreux colis, croit de-
voir l'aire un pressant appei au bon cœur 
et au patriotisme de toutes les personnes de 
l'arrondissement. 

Sa situation est la suivante : 
Il a reçu environ 2,600 fr. en argent et des 

dons en nature. Il a expédié près de 200 co-
lis à. nos prisonniers de guerre nécessiteux, 
soit au prix de revient de 13 fr. environ ,>ar 
colis, en ne tenant compte que des dohs' en 
argent. 

Les ressr urc.es sont à peu près épuisées ; il 
reste des provisions pour trois ou quatre en-
vois seulement. 

On volt quel est l'effort accompli par l'ar-
rondissement de Bergerac depuis le 27 mai 
1915, date du premier envoi. Mais on voudra 
faire mieux encore. Voici venir l'hiver; des 
chaussettes, caleçons, chemises de .flanelle 
devront être expédiés à nos pauvres prison-
niers. Il est nécessaire que chacun des lec-
teurs de ce journal, tout au moins dans l'ar-
rondissement de Bergerac, pense à ceux qui 
sont loin, en pays ennemi et qui, morale-
ment et physiquement, souffrent pour nous. 

Tout colis envoyé par leurs amis du Ber-
geracois allégera leurs souffrances physi-
ques et sera pour eux un réconfort dans la 
déprimante tristesse de l'exil. 

CROIX DE GUERRE.— Notre compatriote le 
capitaine de cavalerie Lespinasse, fils du 
commandant Lespinasse, du faubourg de la 
Madeleine, est cité à l'ordre du jour avec 
croix de guerre. 

« A assuré, du 10 au 14 août, le comman-
dement des escadrons de première ligne pen-
dant l'exécut'on de travaux importants 
poussés jusqu'à 150 mètres de l'ennemi. A 
déployé dans l'exécution de ce commande-
ment tes plus belles qualités de sang-f^oid 
et d'énergie. » 

MEDAILLE MILITAIRE. — Un de nos com-
patriotes également, Marcel Fargnes, dont 
la famille nabite la Madeleine, est inscrit 
au tableau spécial de la médaille militaire. 

« Très bon soldat, très dévoué et très cons-
ciencieux, a donné toute la. mesure de son 
courage en travaillant souvent, en qualité 
de sapeur, dans les endroits les plus péril-
leux et dans les moments les plus diffici-

les. Blessé très grièvement par un obus, qui 
lui a sectionné le bras droit. » 

MORDU PAR UN CHAT. — Le jeune De-
vaud, âgé de six ans, de oardonne, a été 
mordu par le chat de la maison. 

M. Bernât, vétérinaire, a pratiqué l'autop-
sie du chat, qui était enragé. L'enfant a été 
conduit à l'Institut Pasteur de Bordeaux. 

BRAS BROYE» — Edmond Taure, âgé de 
dix-sept ans, ouvrier chez M. Tenaut, entre-
preneur de battages à Trémotat, gui amor-
çait les gerbes de blé dans la batteuse, a été 
happé par le batteur, qui lui a broyé le bras 
droit. 

Le jeune Blessé a été transporté à l'hôpital 
de Bergerac. 

THEATRE. — Ce soir dimanche sera donné 
au théâtre de notre ville le « Sourire de Pa-
ris ». 

Une conférence humoristique et patriotique 
île Coeur et l'Epée», sera faite par M. Gaston 
Bordeaux; une revue en dix tableaux, a Pour 
la victoire! Haut les ■ ailes ! » terminera la 
soirée. 

CINEMA PATHE. - Aujourd'hui dimanche, 
en matinée et en soirée, au Royal Cinéma, 
cours Alsace-Lorraine. 

Dans l'Etat de Cachemire (Inde anglaise sep-
tentrionale) ; le Réveil, en cinq parties; le Pen-
du, scène comique. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux grands blessés "rentrant d'Alle-

magne, ayant été Internés au camp de Pucn-
heim, de vouloir ben écrire à Mme Loustau, 
143. rue Lecocq, Bordeaux. 

Prière aux grands blessés, majors et lnflr-
miers rentrant d'Allemagne ou de Belgique de 
bien vouloir donner des renseignements sur 
le lieutenant Jean Le Friec. du Se tirailleurs 
indigènes. Adresse : Capitaine Le Friec, 7, 
avenue ColUgny, La Rochelle. 

Prière aux blessés, inlirmiers et brancardiers 
revenus d'Allemagne qui pourraient donner 
des nouvelles du soldat Pierre-Armand La-
tence, du 20e d'infanterie. ?e compagnie, pré-
sumé blessé et fait prisonnier le 20 décembre 
dernier à Mesnil-les-Hurlus, de vouloir bien en 
aviser Mme veuve Lalande, à Podensac (Gi-
ronde). 

Prière à l'inBrmier qui, le 9 septembre der-
nier, dans l'ambulance établie dans la mine 
du plateau d'Amance, près Nancy, donna des 
soins à Alban Brangé, du 323e d'infanterie, 
10e compagnie, de vouloir bien donner son 
nom à Mme veuve Alban Brangé, 13. cours 
Saint-Jean, à Bordeaux, qui désirerait lui 
écrire. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale do 4 Septembre 
Bureau central météorologique de Paris 

Des pluies sont tombées dans le nord et 
l'ouest de l'Europe. En France, où elles ont 
été accompagnées d'orages, on a recueilli 
43mm d'eau à Dunkerque, 35 à Biarritz, 19 à 
Calais, 18 au Havre, 7 à Paris, 5 à Clerroont-
Ferrand, 4 à Bordeaux, Nantes, Perpignan. 

La température a baissé sur nos régions de 
l'est et du sud. Elle a monté dans le nord et 
l'ouest. Ce matin, le thermomètre marquait 
—7o au Pic du Midi, —3 au mont Mounier, 1 
au Puy de Dôme, 3 au fort de Servance, 6 a 
Shields, 8 à Belfort, 9 à Lyon et à Clermont-

Ferrand, 10 à Paris, Bordeaux, Brest, Toulouse 
et Nancy, 12 à Madrid. 13 à Dunkerque, Cher-
bourg et Marseille, 20 à Alger, 23 à Alicante. 

En France, un temps généralement nuageux 
est probable, avec température sensiblement 
la même. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
PACIFIC LINE. — Le paquebot Oronsa. ve-

nant d'Europe et en route pour le Pacifique, 
a touché à Montevideo le 1er septembre. 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 4 septembre 

Montés en rade 
Halcvon, st. ang., c. OoilHz, de Londres. 
Breetois, st. fr.. c. Thinevez. de Brest. 
C'ap-Mazagan, st. fr., c. Hervé, de Swansea. 
Ollargftn. st. esp.. c. Ralutwa. de Glasgow. 
Corsican - Prince., st. ang., e. Grey. de Londres 
Mayo. st. esp.. c. Scala, de Swansea. 

PAUILLAC, 4 septembre 
Monte : 

Laverock, st. ang., c. X..., d'e Londres. 

Aux appontements : 
Rollesby. st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Noorderdyk, st. norv., c. X..., de duo. 

Rade de montée : 
Thisleban, st ang., c. X..., d'Angleterre. 
Scalpa, st- ang., c. X..., de dito. 
Audora, st. norv., c. X..., de dito. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIERE MAIN 

du 4 septembre 
Cours relevés par le service de l'inspection 

des marchés halles centrales de Bordeaux : 
Agneaux. — Pays. 260 à 300 fr. - Périgord, 

225 à 280 fr. les 100 kilos. , , „ 
Cèpe* - Champignons de Paris, le kilo, 

1 fr 80 a 2 fr 
CoquilIa"ges'. — Huîtres vertes, le cent, 3 à 

7 fr : gravettes, 1 fr. à 2 fr. 25; portugaises, 
1 fr. à 2 fr 50; mo des, le colis, 8 à 12 fr.; pa-
lourdes, r, à i tr. ■ ., 

Lapins. — Lapins morts, petits, les 100 kilos, 
220 à 23o fi 

Oies. — Oies plumées. Midi la pièce. 4 à 
7 fr. 50; oies dépouillées, ou Poitou, 4 à 6 fr.50 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mil-
le, 120 è 122 fr.; Nord, 11« a 120 fr 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
2 fr 30 à 2 fr. 40: moyennes. 1 fr. 40 à 1 fr. 50; 
petites, 60 à 80 cent.; barbues, 2 fr. 50 à 2 fr. 
75; crevette (Arcachon). 2 à . 3 fr.; éperlans, 
ou trogues. le cent, 1 fr. à 2 fr. 2ô; gron-
dins gros, les six. 8 à 10 fr.; moyens, 5 à 6 fr. 
dins gros, les six, 8 à 10 fr.; homards. le kilo. 
3 à 3 fr. 50; langoustes, 5 fr. 50 à 6 Ir. ; ma-
quereaux, le cent, 10 à 28 fr.; martrames, la 
pièce, 5.à 10 fr.; merlans, la douz., 70 à 80 
cent.; merlus, le kilo. 2 fr. 50 à 3 fr.; mulets 
moyens, le kilo, 2 fr. 25 à 3 fr.; raies. 60 
à, 70 cent.; rougets barbets, la douz., 1 fr. 
25 à 3 fr. 50: rôusseaux, 3 à 6 fr.: sardines 
de Bayonne, le cent, 4 à 5 fr.; de Bretagne, 
4 fr. 50 à 5 fr.; Collioure. 3 fr. 50 a 4 fr.: soles 
grosses, le kilo, 5 à 5 fr. 50: moyennes. 4 à 4 
fr. 50; petites.,2.à 3 fr.; thons, la pièce. 8 à 20 
fr.; turbot, le kilo. 3 à 3 fr. 50. 

Poisson d'eau douce. — Brochets, 2 fr. 50 à 
2 fr. 75. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, 250 à 

280 fr.: dindonneaux. 270 à 300 fr.: pigeons 
fuyards, les vingt. 15 à 20 fr.; gras. 30 a 32 fr.; 
môvens. 20 à 28 fr.; pintades. 60 à S5 fr.; pou-
les'et coqs, les 100 kilos. 250 h 275 fr.; poulets. 
320 i 080 fr.. le tout poids mort. 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux. 4 septembre. 

t.tieuls ou Vache* 
1/4 derrière b" LM50I" 

qualité ... F. 115 a 125 
lMdevant.dito 95 105 
Esquinaut ou 

aloyau . ... 120 130 
Vache bonne 

1" choix 93 105 
2" Ghoix « » 

"hoix » » 
o (Fit»! ail détuh. 135 150 
J ( Er.tr.-titrai couvert 105 115 

tloutons 
1» qualité 115 125 
2* qualité 105 IIS 

3« qualité 90 10U 
Fendu arriere-trâiii 125 135 
Charnu avanl-tralo ..100 110 

Veaux 1*8 50 ï»' 
Extra F. 120 à 130 
1" qualité 110 115 
2* qualité » » 
3« qualité. > • 
1/4 derrière.... » » 
l'4 devant > » 
Gros.. « » 
Abat d'abat- Pièoe 

toir complet 12 à 15tr. 
Abat d'expédi-

tion complet 7âl0tr 

Porc» (les 50 kilos 
l" qualité....F. 
2* dualité 

95 à 100 
75 80 

Vente calme. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 4 septembre. 
Sucre raffiné, de 108 fr. à 108 fr. 50. 
Huile de Un, 86 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 3 septembre. 

Blés. - Marché calme. — Bladettes et blés 
fins supérieurs, 'es 80 kilos, 26 fr. 50 à 87 fr.; 
seigle, les 75 kilo". 20 fr.; orge, les eO kilos, 
15 fr. à 15 fr 50 avoine, les 50 kilos, 14 fr. 50 a 
15 fr.; mais blanc les 7i> kilos, 19 fr. 50 à 20 fr.; 
haricots, l'hectolitre, 50 à 55 fr.; fèves, es 
65 kilos. 2t fr. 50 à 22 fr.; vesces noires, les 
80 kilos, 21 à 2? fr 

Farines — Marché calme. - Minot, extra ou 
premières les 122 kilos, 56 fr.; R. G., les 100 
kilos, 22 fr 50 a 23 fr.; repasses, 16 fr. à 17 £r. 
50; sons Te fr. à '.- fr. 50. 

Fourrages ■ Foin les 50 kilos, 3 fr. 7o à 
4 fr. 30: sainfoin, trt coupe, 4 fr. 50 à 5 fr. 25; 
2e et 3e coupes. 3 fr. 30 à 4 fr.; paille de blé, 
3 fr. 50 à l fr.: paille d'avoine, 2 fr. 25 à 
2 fi. 60. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
(Cote officielle des Métaux à Paris) 

Paris, 4 septembre. 
Cuivre. — En lingots et, plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen. 247 fr. 50; en lingots 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen, 
247 fr. 50; en cathodes, livraison Havre ou 
Rouen. 247 fr. 50 

Etain. — Détroit, livraison Havre, 461 fr.; 
anglais de Cornouallles, livraison Paris. 451 fr. 

Plomb. •— Livraison Havre ou Rouen, 76 fr. 25; 
livraison Paris. 76 fr. 75. 

Zinc. — Bonne marque, livraison Havre ou 
Paris. 230 fr.; extra fin 320 fr. 

Londres, 3 septembre. 
Cuivre - Disponible. 67 liv. 12 sh 6 den. ; 

à trois mois, 68 liv. 17 sh 6 den.; Best selected, 
77 Uv 10 su. 

Etain — Disponible, 154 Uv.; à trois mois, 
155 liv, 10 sh 

Plomb — Disponible, septembre, 23 liv. 2 sh. 
6 don.; décembre 22 Uv. 15 sh. 

Zinc. — Dispon'iblé, 74 Uv.; éloigné, 70 liv. 
Fer. — Disponible, 64 Uv 10 sh. ; à trois mois, 

65 liv. 2 sh. 

PRODUITS RÉSIMEUX 
Londres, 3 septembre. 

Térébenthine. — Disponible, 34 sh.; à trois 
mois, 34 sh 6 tien. ; éloigné, 36 sh. 

Résine. — Disponible, 12 sh. 

DEMANDEZ LA ÏOtii 
BANDE MOLLETiÉRE 

SPIRALE 
.EXTENSIBLE 

COURBES 
s'adaptant aux trois parties 

de la jambe : cheville, mollet, jarret ce oui 
supprime tout glissement sans serrer lé mollet. 

REFUSEZ LA BANDE CINTRÉE 

UNE 
SEULE COURBE 

qui glisse toujours, 
d'où obligation de 

trop serrer le mollet. 
j La Touriste, 1" Qualité : Marque Or; 2» (uilité ; Marque Rouge, 
t En, Vente dans les Grands Magasins et bonnes Maisons 

ae Chaussures, Nouveautés, Sports, etc. 
Gnos : La Touriste. Paris. 

, SourtrtlH miti 

Mènent! 
BLENN0RRH»glg,CYS"tlTli;redsrAïlTErûuert8c)no«/-îal,1it, 
Uflac.4fr.-f. BUUC. Pa- a HARB0NNS il teUu ftaSMisi. 

nBEATRSX-VALS^ 
Eau minérale naturelle 

ESTOMAC FOIE INTESTIrj 

P. MAUREL, Fab* à JUVISY 
PRODUIT FRANÇAIS lllllllilffl 

Le Directeur Marcel (iOt)NOUILHOU. 

Le ïérant Geora-es ROUCHONi 

Horlicau, 

Imprimerie U GOL'NOUILHOtf 
rus Gu'raude, U. 

IflaiïMni"" rnt'.'iïrB MeristioRlfc, 

MAISONS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE t RANCE - LE MEILLEUR MARCHÉ BU MOADE — BORDEAUX, ■'J5-19. cours d'Alsace. 

Lundi 6 Septembre 
Mardi 7 — 
Mercredi 8 — 

ti Jeudi 9 — 

Vente à Tarif réduit 
DURANT 

ces 4 Jours 

S I" O O i TAILLEUR pure laine inlachable, marine et 
LlïU t noir, larjeui- l-'<Vl30c/m._ t4'25 

Le mèlre, 5' 25, V 95, 4' 50 

TRESSE et COATIMG ra^" VQK 
Le mètre. 8'95, T 95 '> 4 33 

G A D A D HI M C noire, marine et coloris mode, 
A D A nUl 11 L pure laine, larjeur 12U dm. Clir 

Le mèlre, 6' 25 et Q / U 

0 1 S f» il A I P noire inlachable. pure laine, lar- C'IC I A U U N AL LaeUrl3uc/m. Le mètre Q ZQ 

B S V S H ET 0 C rayures mode pour jupes el co&tu- itfir 
A ï A U tilt tûmes, laraeur 105 c/m... Le mètre 4 U0 

VIGOUREUXia^S?
é
i4g

r
^

e pour ,ai,leor 
Le mètre, 1 O' 95 et 6 5 0 

ANGLAISE ,,our grand tailleur et man-
teau, larueur no/150 c/m. i n1 en 

Le mètre 1 2f 50 et |U OU 
noir grand teint, indéchirable, lar- I l i. C 
fieur 130 c/m Le mètre | «4>D 

Rareté des Tissus 
L'envahissement de la région de Lille a 

provoqué de grandes difficultés dans l'ap-
provisionnement de divers genres de tissus. 
La COMPAGNIE FRANÇAISE s'est assuré, 
dès le début de l'année, la production d'im-
portantes fabriques d'un pays devenu notre 
allié. Depuis quelques jours, les arrivages 
sont constants dans nos magasins, et des 
stocks considérables en : 

SERGES, GABARDINES, DAMIERS et au-
tres LAINAGES sont déjà constitués. 

Toutes ces marchandises seront offertes à 
des prix raisonnables et tout à fait hors 
cours pour la période que nous traversons. 

Afin d'en éviter l'écoulement trop rapide 
et pour le profit du plus grand nombre, nous 
ne livrerons à chaque acheteur qu'une quan-
tité limitée. 

Visitez nos rayons : COMPAGNIE FRAN-
ÇAISE, 75-79, cours d'Alsace - et - Lorraine, 
BORDEAUX, et veuillez excuser la Direc-
tion si le personnel réduit dont elle dispose 
ne peut vous servir avec la rapidité habi-
tuelle. 

UCI nilQQ CHASSEURS très soyeux, tous 
I L LU U HO coloris, largeur !0 c/m. I I *J r 

 Sacriflé, le mètre | / y 
£ | £ £ J J*} indéchirable, largeur 100 c/m.

 :
 ~ | I 

fin AD D'ELBEUF haute nouveauté pour complets, 
U n A I grand choix, largeur I40c/m. O'Cfi 

- ■ Le mèlre. 11', 6'5Q et J QU 
UC"i nilDÇ ANGLAIS Pour costumes de Ira 
I LLUUnO vail, toutes nuances, grand usa^e. O' QC 

 Le mètre QjQ 
ÇATINFTTF D'AMËÙBLEMËNT toutes 
OH 1 I lit. I IL nuances, largeur 13 ic m I t Pft 

 Le mèlre, 2' 25 «t I DU 

CRETONNE g^rSwdT???. t & (T65 
T ET M U I C Dl PDHiCC llanelle coton pour chemises, 
I LilillO "I LnUlCL qualité extra, lar eur fV "ïft 

80c/m Le mètre U /U 
Ç U I Q T t il P rentorcé, chaîne double, pour linge- f» "ffl 
O n I n I t N U rie, largeur 1*3 c/m 1 e mètre U /U 

I1Q1 OC nC I lT pour pennions, en cretonne écrue. 
UnAlO UL Ll I qualité lourde, 275 < 160. Q Q C 

• Le drap 0 30 

HERNIE 
La Maison BARRftRE de Paris 

Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux : 

S rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance). 

Vêtements Imperméables 
Spéciaux pour Militaires 

Maison FARET 
69, cours Pasteur, Bordaraz 

Téléphone 29-33 
Envoi franco du Catalogue 

Oondltions spéciales pour le" Gros 

Toute personne qui nous enverra avant le iî courant la 
photographie d'un membre de sa tamille mort ou blessé au 
ctump d'houm ur, ainsi que les prisonniers et disparus, et a 
cette condition seulement, recevra GRATUITEMENT 
et à titre de publicité un agrandissement artistique du p us 
délicat souvenir. — On peut n us envoyer les photos de tou-
tes dimensions. - pour les portraits sur groupes, indiquer 
u'une marque très <listincte celui à reproduire. 

Cette annonce étant très sérieuse et nous demandant de 
"grands sacnilces, nous vous prions de bien vouloir oindre à 
votre envoi un billet de 50 centimes (ou un bon de poste ie 
50centimes) pour les frais d'emballage et d'expéditiou. Seule 
dépense à taire. Les photographies sont rendues intacte»,. 

Mettre ses Noms et Adresses très lisibles et taire les envoia 
à: L'*KT FRANÇAIS, 191, rue Legendre, PARIS (13« ar-
rondissement).'* 

Baume Tue-Jlerf Mirâja 
[ Guérison infaillible, instantanée, radicale et sans retour des 

MAUX DE DENTS 
Une seuls application détruit sans douleur le nert dentaire. 
C'est la seule et unique préparation guérissant les Maux 
de dents d'une façon définitive. 

Attention I — Exigez le BAUME TUE-NERF MIRIGA ! 

Relpsez tous les produits sans valeur que l'on vous oflre en 
 i remplacement. — PRIX: 2 fp. la boîte, toutes pharmacies 

Envoi contre 2 fp. adressés à : P. GIRAU0, PiV-Spécialiste, Lyon-Oullins. 
Dépôts â Bordeaux . Ph'« Arbez, Bousquet, fosse etC". St-Projet 

et dans toutes les Pharmacies. 

VOIES URIN AIRES - La SYPHILIS ne cuèrii 
que par injections de 4jO<>. SÉRO-CLINIQUE 
rue Vital-Caries. 28, BHHDBAUX. GwrLson en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

A Kochefort, le dimanche 5 septembre, à 11 heures. Hôtel Lalayette. 

HCOI%îïE Nouveauté remplaçant Bandages. Envol a I'ESSJU 

EEltl iSm Brochure gratis. Ecrire INSTITUT. 7 bis.rne Eugèns Carrière, Paris. 

LOUVRE DE BORDEADK 
LUNDI 6 SEPTEMBRE et Jours suivants 

BLANC - TAPIS - RIDEAUX - ECLAIRAI 
GRANDE MISE EN VENTE ANNUELLE 

de Blanc, Lingerie, Tapis, Couvre-Pieds, Couvertures, Edredons, 
Assortiment complet. — Suspensions à pétrole, gaz et électricité. 
— Lampes pied cuivre et métal. — Manchons à gaz pour becs 
droits et renversés. — Abat-Jour toile et papier crépon. 

A LOUEES 
pour la durée de la guerre, pe-
tite maison meublée comp. 2 en., 
c de toilette, ch de bonne, salle 
à manger, cuisine, eau, gaz. 
électricité 4 rue wustenberg 
On visite de 3 heures à 6 heures. 

Q A PC F KM MIS tr» cl reçoi* pen 
OnUC «ionn Cons .prmod Mm« 
Parlant. 95. r. Porte-Rijeaux. Bx 

QAPr FEMME I« cl reço" des 
OHUL péris..se charge enfants, 
mais, seule lardln M»» Itlaverie. 

ALLÉES DAMOUR, 39 Ws 

SAGE FEMME diplômée prend, 
pension, t" époq gross., 

pux modéré. Discrét. Mme Bou-
'erne, 192,c. St-Jean, pr.gare Midi. 

CYCLES FARET 
FABRICATION FRANÇAISE 

Catalogues tranco 
Cours Pasteur, 69, Bordeaux 

IT TÉNOSKA duBe^Te 
re-jolt t L j™. â. RUE JUUAIUIIE. 

•s, Rhumes, Laryngites, 
Aux Bronchites, Catarrhes, 
aux Asthmes, Emphysèmes, 
Pharyngites, Enrouements, opposez les Pastilles 
comprimées du Docteur DUPEYROUX, inhalateur 
microbicide concentré, les plus puissamment vola-
tiles,les meilleures,Jes moinsebères.- La boite: l'05 
dans les bonnes Pharmacies et 5, Square de 

kMessine, 5, PARIS,- Brochures gratis et franco. 

Dans le Colis de Vos uhers Soldats 
IVounliez pas de mettre un Flacon 

D'EAU véritable des CARMES " SERVANTIE " 
— Plusieurs siècles de renommée prouvent SA SUPÉRIORITÉ — 

li\»ISPEi\SAitl.E comme CORDIAL. Quelques goutte* dans 
l'eau procurent sine BOISSON Raf raîchissante et PURE. 
Flacons à S*, tr. et S ir. Envoi 'ranco par poste. O .r. 80 en plus 
Pharmacie DES CARMF.S (SKRYAVnF.-lil. VOT, ttanathm), 

31, rue Margaux, à BORDEAUX, el toutes Pharmacies. 

UN PRETRE possède \e moyen 
radical de guérir : Diabète, Albumine, 
Reins, Cœur, Foie et toutes Maladies 
chroniques. Aucun Régime, Rfen que 
des Plantes. — Notice gratis. - Ecrire: 
Abbé HAMON, St-OMBH (P.-de-C.) 

I 

PRÊTS SDR TOUTES GARANTIES 
JAMES. 246 r. Sainte Catherine. 

neul, jardin. Rue Com'-Arnoult, 62. 
Visiter lundi et mercredi, de 1 à 4 h 

Ecole de Chauffeurs 
LEÇONS PARTICULIERES. AU 

CACHET ET A FORFAIT 
68, R. D'ORMILLY, CAUD1SRAN 

Replongeage tous tissus en pièces, 
laines en échev. - lainages con : ect.. 

teints noir, marin», priins. etc. 
Usine LAïa&'iE 

1 i IrVTURKRIE, 3. r. I.escure Bx 
travaux pour Confrères 

Sérieux comptable expérimenté, 
ancien négociant, connaiss. par-
tait, l'espagnol, dem. emploi tou-
te ou partie Journée. Constantin, 
108, ch. des Pins-Francs.Caudéran 

A U Mercerie-Bonneterie, 4 piè-
w» ces, iard., petit loy., prix 

500 £. Renoulleau,4f,r. R.-Bonheur. 

M.LEON reçoit tous 1. jours 
22, r. Séraphin, Bx. 

Voyez Mme Dills, 2, r. des Menuts. 

Mmt ClUTAD al.50" vi168 
Vlliedieu. 

Ma» MARTHA, 206, r. "de Bénies. 

{BANDAGES 
|. ressort 5';sans ressort. 8àlO' 

3 AS à VARICES 
belle qualité, depuis 5'. 

j CEINTURES, depuis 5' 
|->ARTHfi.c d'Alsace. Kl. Bords I 

A. LACAPE 

PIANO 
I 170, rue Sainte-Catherine, 170. 
Erard. Pleyel. Caveau Focké.ete. 

Occ. exception, dep. 2"70 ir. 
Locations depuis 8 fr. par mol». 

PETIT CAMION 
AUTOMOBILE pouvant porter 
700 a SO0 kilos, à vendre. Bonne 
occasion. S'adresser garage De 
lahaye, 277, rue Turenne, Bordx 

Police pr.int. (D A.I.) Les Détec-
tiv., de Paris, de Vertury et 

Merlane, 10, r. P'-de-la-Mousque. 

Ouvriers cordonniers demandés 
Maison Soubies, Palals-de-Flo-

re, 16, avenue de la République, 
Caudéran - Bordeaux. 

PAR ORDEAU 
146, oourat Vlotor»iHugo, X-2LOS 

LUNDI 6 SEPTEMBRE et Jours suivants, GRANDE MISE EN VENTE ANNUELLE 

SERVIETTESuidsd'abeilles.beau /t en 
colon La douzaine ou 

— Très belle qualité. — 8'50 

SERVIETTES épon;e lantaisie. Qt Rfl 
rayures couleur. La douzaine v ull 

— Très btili qualité. borlotB rouji. — 1 2'45 

SERVIETTES liteaux, pour coil- Q 7c 
leurs et restaurants. fiO>c8U v I» 
SERVIETTES de table damiers IOIQK 
crème. 65-8"> La douzaine 1« wu 
SERVIETTES damassé,bordure QC 
rou^e La douzaine 1U «V 

N A PPES dépareillées,damasiécréme j 'Rfl 
et bordure rouge.... ia?xlï7, la nappe 1 *»U 

140x240. - 6'25 

SERVICES damassé crème : 
b couveris. 9r 25 — 14 couverts. 1 g' 95 

SERVICES damasse blanc, blanchi sur 
pre. belle quatre : 
leur» co d tooverts 1 2' 50 — Utonwts, 21"1 95 

TAIES d'oreiller beau coton. 4 I ftE 
La taie 1 U J 

TAIES d'oreiller è jours ou testons. 1 f C C 
La laie 1 U(J 

DRAPS coton, pour lits de pension, f, 1 O K 
160 - 300. le drap * tdd 

ORAPS à jours métis. 
241X350. le drap 9*25 

COTON écru, pour chemises ou draps : 
Largeur 80. O' 65 - l!-0. O' 90 - 110, 11 1 O 

MOUCHOIRS tantaisie, couleurs fit OC 
assorties..., Le mouchoir U £0 
MOUCHOIRS blancs. 5-jxôU. Cl KO 

La douzaine U «JU 

VITRAGES mile, hauteur <!«50. yitfi.fi 
La paire * «U 

OfcMANOErl il Catalogue spécial de notri 
mis,, ,n vente BLANC-LINGERIE 

KHI VPftiTI? i LAINE en écheveaux. / I Cf) vu»i*, ^ jjfjjj, el gris, _ Le |/a kilo q. jjj 
LAINE française perlée belle 
qualité, en écheveaux H CI) 
noir, Rrisetbeise.Le 1 2t» « <IU 

au 
RAYON 

BRILLANTINE « ART ES ». (V \W 
deux corps, lous panums «u 

CHEMISES ecru, poignets testons. Ol/jf! 
La chemise u **U 

CHEMISES.'°rme ronde, garnies testons, 
plastrons brodés main et jours. Qi on 

Réclame ù OU 
CHEMISES shirting rondes, plas-
trons ptts et graines, dentelle fit grille. 2 90 
PANTALONS shirlins torme Jroite, 4i nfl 
haut volant garni dentelle fil. Réclame i «U 

PANTALONS madapolam. forme droite. 
Haut volant broderie «urmontée de 4'fifl 
trois plis et ours. Réclame»* OU 

BROSSES à habils soie noire, dei-sus bois 
des îles : ïIa qualité Qualité supérieure 

VS5 
SACS pour dames, laçon maroquin, tortues 
mode, plis et façon plis, poignée cuir, '7' fi 11 
article riche Exce^taosiEteS 1 OU 
BOITE papeterie, contenait 5U feuilles el 

1er vergé. 
I n réclame 

àu enveloppes, beau papier vergé. 0 ' 8S 
CUISINIERE 'ôle et tonte, loyer bois el 
houille, bouillotte émaillée. garniture, main 
courante el robinet cuivre, livrée avec je Qt .. 
tuyau, clé.largeurfiOc/m. En réclame " 

CULOTTES >oli shirting fin garni 
testons et pois'brodés main, avec Ot/[R 
ruban passé , Si ttl 

PANTALONS shirting remorcé 
'orme droite, haut volant feston mnin. O t Q n 

Réclame «V OU 

BOLEROS m Ean» manches, garni- f t 7c 
lure dentelle 1 I «1 

CHEMISES pour hommes, tennis, OCC 
avec et sans col. « U«l 

Nous rap/telom, à la Clientèle que vendant 
les hostilités, la pose des Cuisinières et Appa-
teils de Chauffage est à la charge du Client. 

PANIER Lucelte, torme carrée, en 1 : 7 C 
Okiercouleur, tresse paille, artictesolide 1 lu 

SAVON blanc de Marseille. 60 0/0 j ' O C 
d'huile Les 6 pains » 

UN LOT considérable de Porcelaine de 
Limoges, décors fins, Assiettes, Soupières. 
Tasses, sera sacrifié. 

SENSATIONNEL PROCÉDÉ 
DE DISSOLUTION INFAILLIBLE DES 

RHUMATISMES 
TRIFICATIONS ORGANIQUES 

CE DISSOLVENT puissant et tout à fait nouveau 
en France va y renverser toutes le» théories 

deptiratives actuelles, y étonner tous les 
médecins et y prendre rapidement, 
pour la cure des ntTections urluties 
et calcaires, la place qu'il mérite» 

Curieuse brochure explicative gratuite 
Elle fait comprendre pourquoi le Dissolvent ne dissout pa* 

l'albumine, le glucose, les bacilles syphilitiques, fiévreux ou tu-
berculeux, mais pourquoi il dissout les dépots calcaires et pour-
quoi il est vraiment magique pour guérir les sciatiques, lumbagos, 
gouttes, gravelle, pierre, calculs du foie et des reins, prostates ou 
ovaires gontlés et pétrifiés, moelle épinière pétrifiée avec ataxie 
locomotrice ou paralysie, calculs en plaques ou artério-sclérose, 
dermatoses en plaques ou ulcères variqueux, calculs des glandes 
ou cancers arthritiques, calculs en plaques du cerveau aveo insom-
nie et névralgies, catarrhe arthritique avec surdité et bourdonne-
ments d'oreilles, iritis ou arthritisme des yeux, catarrhe arthri-
tique des voies urinaires. 

Le Dissolvent procure dès les premiers jours un soulagement 
qu'on n'a jamais connu, transforme en quelques semaines la per-
sonne la plus atteinte, et finalement, ne manque jamais de guérir 
l'arthritique ou le calculeux en dissolvant son acide urique. Par 
sa douce mais sûre pénétration, le Dissolvent atteint n'importe 
quelle partie du corps où il existe quelque chose à dissoudre, ce 
qui explique son extraordinaire efficacité. 

Ne conservez donc plus en vous des dépôts malsains et dou-
loureux, lisez la brochure : « La Guérison certaine des Rhumatis-
mes t envoyée GRATIS ET FRANCO à tous ceux qui en font la de-
mande par lettre ainsi adressée : Brochure 407 B, pharmacie 
Perraud, 132, Galerie de Valois, Palais-Royal, Paris. 

L 'Fpflip fi'ITIoptpipitlS (Ecole Violet), 115 avenue Emile Zola, 
fibUIC U LlCbU IbllG Paris XV»; qui torme des ingénieurs 

diplômés, rouvrira le 12 octobre (internat, demi-pension et externat). 

B UDCnwULCUA rou/w-Vou» CROSSIR de S KILOS Ittr molt 
itaUESIR ndloilement t Ecr.: Abb6 SEBIRE, Enshlen (S.-O.). 

Méthode gratis, t'a " uotisquel, 8, rue Saiiite-i,uiherine 8, Bordeaux. 

TITRES 
^To^ Goupons de 

Achat et Vente au comptant. 
Autrichiens, Hongrois, Brésiliens, etc. 

André, IO, place Puy-Paulln, Bordeaux. 

HOROSCOPES GRATUITS 
POUR TOUS CEUX Q 

ECRIRONT DE S 
Le professeur ROXROY, astrologue 

américain très connu, dont les bureaux 
sont maintenant en Hollande, a décide 
une fois de plus de favoriser les habi-
tants de ce pays avec des horoscopes 
d'essai gratuits. 

La célébrité du professeur ROXROY 
est si répandue dans ce pays qu'une 
Introduction de notre part est à peine 
nécessaire, bon pouvoir de lire la vie 
humaine à n'importe quelle distance 
est tout simplement merveilleux. 

En août 19.3. II a clairement prédit 
la grande crise actuélle en informant 
tous ses clients qu en 1914 une perte 
dans les cercles royaux affecterait plus 
d'une tête couronnée d'Europe. 

Meute les astrologues de moindre réputation et de toutes le» 
parties du monde le reconnaisseui comme leur maître et suivent 
ses traces. 

Il vous dira ce dont vous êtes capable et comment Atteindre le 
succès 11 vous nomme vos amis et vos ennemis et décrit les bonnes 
et mauvaises périodes de votre vie. 

Sa description concernant les événements passés présents et 
futurs vous surprendra et vous aidera. 

Madame la Baronne B... écrit : 
ile vous remercie de mon horoscope, qui est d'une exactitude 

vraiment extraordinaire, l'avais déjà consulté un certain n'atnM* 
d astToloques, jamais on ne m'avait répondu avec autant de jus-
tesse. C'est avec un véritahle plaisir que ie vous recommanderai 
à mes amies et connaissances, t 

Si vous désirez profiter de cette offre spéciale et obtenir uns 
revue de votre vie, écrivez simplement vos nom et adresse, h 
quantième mois, année et Dlace de votre naissance fli tout dis 
tlnctement) ; Indiquez si vous êtes monsieur, dame ou demoiselle 
et mentionnez ie nom da ce journal. Il n'est nul besoin d'argent; 
mais si vous voulez, vous '-ouvez iolndre Sfl centimes en timbre» 
de votre pavs pour frai» de noste et travaux d'écriture Adresse:, 
votre lettre, affranchie à 25centimes,à Roxroy. Dépt 353 w., Grooft 
Markt 21 La Haye. Hollande 

Les lettres entre la France et la Hollande sont réaulièremeni 
distribuées dans les deux nous 

PROGRES DEITAIRE 38, Allées de lournr. 3*i 
DENTIER perlée- fgjtfV 
lionne, garanti »&# iW 

» ena fr., épicerie-comestibles. 
3UU Roc. (H) fr. p. j. à l'essai. 

Ix Néuociatcur, 06, r. la Oevise. 

AM échangerait pour maison 
Un ou échoppe : 1° Joli bar 
hiea placé; 2° Meublé riche bien 
situé. On parferait px avec arg'. 
I,e Négociateur, 66, r. la Devise. 

RHjSBCERIE de quartier bien 
utfcil achalandée, joli magasin, 
'b.log.p.600 £. Rec. 40 f. p. j.Px2,5«0f. 
L,c Négociateur, 66, r. lu Devise. 

PRÊTSSUR TOUTES GARANTIES 
A Nil RE, 10. place Puy - laulln. 

||étaires, faites mettre 
ti lîl vos appartements à 

louer dans la Feuille d'Annonces 
.qui se trouve d» l» les kiosques. 

[J'achète machines à tricoter 00 
: » casioit. toutes marques. ■ Ecr. 
%vec renseignements : Fougerat, 
S, rue do Coulmlers, Nantes. 

Il y a 40 ans que le cahi-
net-étude Lataste, place 

d'Aquitaine, 9, Bordeaux s'occu-
pe de tout, renseigne sur tout. 

M. Pierre Lacoste da la 
Chassagne, commune de 

Sarraz.ac (Lot), en ce moment 
soldat, prévient le public qu'à 
partir de ce jour il ne paiera 
plus les dettes contractées par 
sa femme, Suzanne Nicolas. 

BOISSON GLAVÉ Tvlr 
2 fr. la boîte p. 110 litres, 2 iv. iKI 
p. poste. M. Clavé, 2, r. d. Menuts. 

BOISSON CLAVÉ ^ffir 
imite le vin, U50 la boite p. faire 
110 litres, IfsO poste. Laherdolive, 

Taillefer, Périgueux. 17. 

A¥IS M. René Dionnet, 18, rue 
Mony, Bdx, ne reconnaî-

tra' aucune dette de sa femme, 
Marie Coustillas, dite Blanche. 

Fûts. Achèterais 15 demi-muids 
bon état. Offres Armand, b. ji. 

Cheval et baladeuse, tout attelé 
à vendre. Adresse journal. 

Automobiles et Chars 
Huilés e* Graisses p' graissage 
Padiras, 9, place Bourgogne, Bx. 

E nfant nouv.-né adopt., élevé 
par farn. hon. Ecr. Renée, JL 

A louer, petit pied-à-terre, en-
tresol, 18, rue des Piliers-de-Tu-
telle. Eau, gaz, électricité. 

On demande à louer en ville 
deux pièces vides. Ecrire Dulau-
rier, 23, bureau du journal. 

- Ulle lie. ès lettres, lee. franç, 
latin, espag. Ecrire Roy, jnal. 

Piano occasion à vendre, 103, rue 
Porte-Dijeaux, premier étage. 

2me AVIQ Mm8 Garm a vendu 
MtlW son bar-restaur» rue 

de la Benauge, 16, à M™ Bouchet. 
Opposit. reç. 173, r. S"-Catherine 
UNION DES PROPRIETAIRES 

Acheteur auto 12 HP, modèle ré-
cent. Robert, bur. journal. 

Acheteur maison i«r étage, jar-
din, bien située. Benoit, jnal. 

AU désire acheter de belles ba-
«W gues brillants. Ecrire Bo-
rax, bureau du journal. 

A v. ou à 1er, échop., ji», 11, r.Mctz. 

LAMPES ELECTRIQUES métal-
liques spirales et 1/2 watt-

Moteurs électriques. — Hall de 
l'Electricité, 45, rue Sainte-Eu-
lalie, Bordeaux. 

Sacs vides bon état, Plata et Sa-
lines Bayonne, 90 x 55, achetés 

bon px,8 bis.ch. La Sauve,B*-B<i<>. 

Bonbonnes vides 20/50 litres, mô-
me sans paniers, achetées bon 

prix, S bis, ch. La Sauve, B*-B«w. 

SURVEILLANT de jour et de 
nuit. Monsieur actif, sér. réf. 

demande place. Ecr. Morin. Ag. 
Havas, Grand-Théâtre. Bordx. 

Ravissant poney de trois ans, 
dressé, à vendre attelé. Ad. jl. 

AU dem-, 25, rue Permentade, 
Vn monteur Consolidated, mon-
teus.s.forme et bon brocheur cuir. 

Pharmacie Ducasse, 194, r. Fon-
daudège, demande préparai. 

Cause mobilisation, bar-restau-
rant à vendre, centre popu-

leux. S'adr. 80, rue Dalon, Bdx. 

E picerie à céder, cause départ, à 
Caudéran, 3 min. boulevard. 

B. affaire. Ecr. Rispal, bur. jnal. 

JAI'IERS PEINTS. Album f». 
Péacock C°, 6, r. Rolland, Bdx. 

rniionccen PEAU O> BOUC UUUnUCO à céder : 45 dou-
zaines de 1 1. 1/2, à 30 fr.; 10 dou-
zaines de 2 litres, à 32 fr. Pren-
dre l'adr. au bur. du journal. 

P IANOS bon marché. Accords. 
Répar. Housty, 6, r. Gulraude. 

Occasion rare 
Je' désire vendre pour cause de 
maladie, bar-meublé, situé sur 
quai, très fréquenté, bénéfice net 
1,000 fr. par mois prouvés. Hom-
me d'affaires s'abstenir. Adr. jl. 

Demande bonne mercerie ou 
épicerie. Ecr. Dup, bur. jnal. 

AU dem. de suite dames empl., 
Ull connaissant photographie. 

[ument aveugle à vendre. 214, 
rue d'Ornano, Bordeaux. 

ftSJ demande garde particulier 
wn pour Pyrénées. — S'adres-
ser 127, rue Chanzy, à Bègles. 

FEUILLETON DF I A PRflTR GIRONDB 
 du 5 septembre 1915 

(iii) 

PAR 

'.CHARLES MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

2_a'0>l3isos®io.o. 

Derniers Adieux 

Le moribond murmura: 
1 >— Elle tarde à venir. 

Et, s'adressant à la religieuse : 
— Comment me trouvez-vous, ma 

jamr? 
— Mais... 
— J'entends, combien me donnez-

fous.encore: d'heures à vivre? 
— Beaucoup peut-être, monsieur le 

marguLs, très peu si Dieu le veut. 

— Pensez-vous que demain je voie 
lever l'aurore ? 

— Je l'espère, monsieur le marquis. 
— Et moi je-n'y tiens pas. Cepen-

dant «depuis ce matin, je ne souffre 
plus... Mes douleurs ont cessé comme 
par miracle... C'est le signe de la fin, 
n'est-ce pas ? J'en suis bien aise ! Main-
tenant je ne me sens qu'une grande fai-
blesse... une défaillance^ comme si je 
descendais doucement dans un abîme 
sans fond... 

Il répéta : 
— Elle ne vient pas... Je comprends 

qu'elle redoute de me voir. Je lui ai 
causé de grands chagrins, de grandes 
hontes!... Pourvu qu'elle n'arrive pas 
trop tard !.., Et que d'autres ont souf-
fert p^r moi ! 

Il promena autour de lui un regard 
déjà vitreux. 

Dans ce vaste salon meublé à peu 
près comme ceux des élégantes villas 
des. bords de la mer, gai, clair, aux 
boiseries blanches, aux panneaux de 
toile de-Jouy à fleurs, ce lit funèbre 
produisait un singulier effet. 

Par deux grandes fenêtres ouvertes, 
les derniers rayons du soleil entraient, 
dorant les meubles et les tentures de 
lueurs fauves. 

La sœur s'était mise à genoux dans 
un coin et priait. 

C'était une d<* ces pauvres filles que 
le monde effraie, q ji préfèrent se sa-
crifier au service des malades et des 

Photo-Lux, cours tourny, Bdx 

Plus de douleur, etc., guéris par 
massage, friction. Beauté vi-

sage. MUe Simone,46,r.Pt»-Dijeaux 

pypos et pédaliste demandés 24, 
rue Vital-Caries, Bordeaux. 

Jeune homme 25 ans réformé de-
mande emploi bureau. Se dépla-
cerait Raymond, 5, rue d'Agen. 

A I»r, 2 magas. et 6 p., 84,r. Brach. 

Sons menuisiers demandés chez 
Duvachè, ARCACUON. 

CIIIQ acheteur voiture 12 à 14 
OUlV HP limousine: coupé de 
marque 1913-1914. — Petit, 3 pla-
ce Richelieu, Bordeaux. 

D EMANDE ouvrier zingueur, 
ainsi qu'un couvreur - ardoi-

sier. Rue de Bègles, 173, Bordx. 

Ecole commerce de Paris, an-
cien élève au courant des aff., 

conn. anglais, espagnol, sans 
obligat. milit., marié, 24 ans, de-
mande situât, d. commerce ou 
industrie, fournirait garant, fi-
nanc. Ecr. PvOlland, Ag. Havas. 

ftU demande ménage : homme 
wl» laboureur, sachant soigner 
vaches, femme basse-cour et tra-
vaux propriété. S'adresser châ-
teau Naulfn, Mérignac (Gironde) 

j|omme 32 a libéré de tout 
service militaire, et ayant 

cheval et voiture, ferait le por-
te-pain ou petites livraisons avec 
son attelage. Adresse journal. 

n dem. 1er chamb. meub.,él., av, 
pte Dce p. serv.cuis. Lâfargue, jl. 

Serruriers, ajusteurs, forgerons 
demandés. Goulinat, 151, ru« 

Camille-Godard, Bordeaux. Tra 
vail assuré pour longtemps. 

û haul'f.-méc. auto 35 a., connais! 
b. répar., dem pl. Géol. jnal. 

Ieuue homme 16 à 18 ans pour 
courses demandé. 31, r. Pruniej 

Prdu chien policier répondant 
au nom (tChV» Ram. ch. Cas. 

tagnet, à Bianquefort (Gironde), 

Perdu vendredi. boucle d'oreillt 
brillants. Adr. bur. jnal. Rêc s 

MM. CHANVRIL F1SF'"ES 
marchands ds chevaux, rece-
vront le B courant un nouveau 
convoi de chevaux de tous gen 
res. Rue Lecocq. 37, Bordeaux. 

pauvres, pauvres elles-mêmes, plutôt 
que d'aftrontei les luttes de la vie et 
pour lesquelles le couvent est un refu-
ge comme l'armév du Salut pour les 
Anglaises, sann force et sans famille. 

Elle se releva et revint au chevet de 
son malade en lui disant : 

— Je crois que voici la personne que 
vous attendez. 

Il poussa un soupir de soulagement. 
Un coupé vanait de s'arrêter à la 

grille de la villa. Une dame en descen-
dit, grande, svelte encore, le visage 
couvert d'une épaisse voilette. Elle en-
tra dans le petit' parc. 

Le marquis entendit très distincte-
ment un bruit de jupes traînant, sur la 
ravine des allées et dit à sa gardienne : 

— Ma sœur, fermez les fenêtres, s'il 
vous plaît. 

Elle obéit. • 
La dame entra. 
La sœur Marie s'était retirée dans 

une salle voisine. 
Madame Débordes s'approcha du 

marquis et lui dit : 
— Vous m'avez appelée. Me voici. 
— Je vous remercie. 
— Comment allez-vous ? 
Il murmura : , 

, — Je meurs... Je n'ai plus que quel-
ques heures, quelques minutes peut-
être à vivre. J'ai désiré vous voir, 
d'abord pour vous demander pardon. 

Elle secoua la tête, et relevant sa 
voilette ; 

— Nous avons été coupables tous les 
deux, dit-elle gravement. Seulement, 
entre nous, i] y avait une différence... 
J'étais sincère dans ma folie... Vous, 
vous me trompiez en me parlant d'a-
mour. C'est là ce que je ne peux ou-
blier... 

— Je ne m'excuse pas... J'étais lancé 
dans un tourbillon, ruiné paivune exis-
tence d'insensé, perdu par les exem-
ples de tant d'autres, corrompu jus-
qu'à la moelle des os par la contagion 
du siècle.... De ma position de gentil-
homme, j'étais descendu à celle de fli-
bustier et de corsaire, prêt à tout pour 
gagner l'argent dont j'avais besoin 
pour mes vices... Quelle autre que 
vous m'eût offert une proie nlus dési-
rable ! Vous étiez belle et riche.., Vôtre-
possession flattait mon orgueil en 
satisfaisant mes convoitises... Je me 
suis attaché à cette conquête comme 
nos pères à celle d'une province et je 
suis arrivé à mon but. 

Il rassembla le peu de forces qui lui 
restaient, essaya de se soulever sur 
son lit et continua avec une agitation 
fébrile : 

— Pensez-vous que je ne me sois pas 
reproché cent fois l'ignominie de ma 
conduite, sa lâcheté, lorsque, profitant 
du secret qui nous liait l'un à l'autre, 
je recevais de vous des sommes d'ar-
gent qui auraient dû me brûler les* 
doigts, lorsque j'allais toucher chez ce 
notaire dont ie n'oublierai pas le re-

gard à la fois indulgent et méprisant 
la pension que vous m'aviez accordée 
et qui va s'éteindre avec ma vie. Mon 
sang bouillonnait dans mes veines, un 
hoquet de dégoût m'étouffait, mais le 
vice dominant dont j'étais l'esclave me 
contraignait à tendre la main, et je 
sortais du cabinet de votre mandataire 
la poche pleine et la tête basse ! 

Il éleva sa main déjà froide qui re-
tomba lourdement sur le ht et con-
tinua : 

— Cette misérable existence va finir 
et j'en suis bien aise. Le fer vengeur 
de votre fils aîné a tranché une vie à 
laquelle je ne tenais pas. La voix du 
plus jeune me poursuivra de quelques 
sarcasmes ! Je lui pardonne ! Il ne sait 
pas ! Vous me rendrez cette justice 
que jamais je n'ai tenté de me rap-
procher de lui et de lui révéler le mys-
tère de son origine ! Puisse-t-il l'igno-
rer toujours. Pour moi, écœuré depuis 
longtemps de mes propres œuvres, je 
suis las de ne pouvoir pas me regarder 
dans une glace sans me dire que j'ai 
en face de moi un misérable. Ce matin 
le prêtre est venu. Je lui ai tout dit et 
j'en ai éprouvé un soulagement. Pour-
quoi ? Je ne cherche même pas à le 
savoir. Souvenir d'enfance !... J'ai 
pensé à ma mère qui était une sainte 
et je me suis dit que je lui ferais plai-
sir. Je me sens plus tranquille. Ce prê-
tre était un brave homme ; il m'a parlé 
avec bonté, en homme d'esprit aussi... 

11 m'a vanté les qualités et la puis-
sance du repentir... 

Sa voix s'attendrit : 
— Louise, dit-il, en regardant ma-

dame Débordes avec des yeux qui la 
suppliaient, son absolution ne me suf-
fit pas... Je veux la vôtre... Il faut que 
vous me pardonniez du fond du cœur... 
Je suis au bord de ma fosse... Ne me 
refusez pas... Je vous ai fait beaucoup 
de mal. Je vous ai torturée... humi-
liée... Pardon ! 

Elle ne répondait pas. Debout, près 
du chevet de cet homme qu'elle avait 
connu si brillant, si fier, et qui se fai-
sait si petit devant elle, si humble, elle 
le regardait avec plus d'étonnement 
que de pitié. 

Toutes les blessures de son amour-
propre, de sa vanité de femme,s'étaient 
rouvertes. Elle se rappelait ses hau-
teurs, ses duretés envers elle, la ri-
gueur avec laquelle . il serrait les 
chaînes qu'il lui avait mises aux poi-
gnets. 

Elle revoyait dans une vision plus 
nette les misères de son existence de-
puis le jour où elle avait eu le malheur 
de le rencontrer,l'odieuse comédie qu'il 
avait jouée auprès d'elle pour cette 
conquête dont il venait de lui parler et 
dans laquelle il n'essayait de trouver 
le chemin de son cœur que pour arri-
ver à sa bourse, et tous ses ressenti-
ments contre lui s'éveillaient près de 

ce lit de mort avec la mémoire de ses 
hontes et de ses tortures. 

Elle assistait de nouveau à la scène 
terrible qui s'était passée à Cannes et 
dans laquelle son mari, presque mori-
bond, s'était redressé contre elle et. 
usant ses dernières forces dans ur ^ 
accès d'indignation, lui jetait à la tête 
toutes ses rancœurs, toute sa colère, 
en lui montrant la porte de sa chambre 
et en lui prophétisant un avenir d'hu-
miliations et d'abaissement. 

U ne se trompait pas, et elle n'avait 
pas tardé à le reconnaître. 

Elle ne prononçait pas une parole. 
Ses lèvres se refusaient à laisser passe! 
le mot de grâce qu'on lui demandait 

Le marquis comprit les rancune? 
qui grondaient en elle. 

— Louise, reprit-il, je sais toute 
mon indignité, mais la haine s'arrête 
au' chevet d'un mourant. Pardonnez ! * 

Elle resta muette. 
Il continua avec nlus de force : 
— Au nom du fils que vous aimez et 

qui partage votre avers;on pour moi !■ 
Elle eut une seconde d'émotion, mais 

elle résistait toujours. 

(A suivra) 

J 


